CHAPEAUX:! 


Nous venons de recevoir nos chun- 
enux do pritenpee . Un nssorli- 
ment complet des derniers modèles, 
gout les prix de 606 à 865.00. [y 
en « pour Louis les goûts et toutes 


leg bourses, 


S. F. MAYER 


123 ave, Jasper E. 


Lea mener anse gere ne 


YOLUME III. 


LE SENTIMENT NA- 
TIONAL DANS LA 
MUTUALITÉ. 


Nous publions dans une autre co- 
lonne de”notre journal, un article 
de Monsieur J. L. K. Laflammo 
sur “Le Sentiment National dans 
la mutualité.” 
nouvelle revue qui vient de parai- 
nuvelle revue qui vient de parai- 
tre à Québec, “La Revue Franco- 
Américaine” dont M. L. J. K. 
Laflamme est le Directeur. 

Nous espérons que Monsieur La- 
flamme ne nous en voudra pas 
de lui avoir pris son article pour 
en faire bénificier nos compatrio- 
tes de l'Ouest, 

Les conseils que Monsieur La- 
flamme adresse aux Canadiens- 
Français des Etats-Unis s’appli- 
quent tout aussi bien si non mieux 
à ceux des nouvelles provinces. 

Nous profitons de cette occasion 
pour souhaiter la bienvenue à la 
‘Revue Jranco-Américaine”” et 
féliciter Monsieur Laflamme de 
l’idée patriotique qu'il a eue: 

Pourquoi, cher confrère n’élar- 
giriez-vous pas un peu le cadre de 
votre programme pour vous OCCu- 
per beaucoup de vos compatriotes 
des Provinces de l’Ouestt 

Nous reconnaissons que vous ê- 
tes tout naturellement ‘entraîné 
vers vos compatriotes des Etats- 
Unis, puisque pendant des an- 
nées vous avez vécu, combattu et 
vaincu avec eux. 

Loin de nous, la pensée de cher- 
cher à vous détourner d'eux, mais 
nous savons que vous ajouteriez 
à vos mérites en associant à votre 
belle oeuvre, celle de vos compa- 
triotes des Provinces de l'Ouest, 
qui, je vous’ l’assure, méritent 
qu’on s'occupe d'eux. 

Nous attirons tout spécialement 
l'attention de nos lecteurs sur 
l’article de Monsieur Laflamme. 

M. JLaflamme, un des direc- 
teurs de’ “l'Action Sociale” et di- 
recteur de la “Revue Franco-Amé- 
ricaine’", a vécu pendant plusieurs 
années eux États-Unis. Il y était 
In directeur d’un journal français 
important. 

Il a été un des principaux ac- 
teurs, dans les luttes que nos com- 
patriotes ont’ dû soutenir aux 
JEtals-Unjis pour conserver leur) 
caractère national. Il a contribué 
largement aux bons résultats qui 
y ont été obtenus. 

Par conséquent personne n’est 
plus autorisé que M. -Laflamme 
à donner des conseils à nos com- 
patriotes qui sont appelés à vivre 
au milieu des populations de lan- 
guo anglaise, eb nous n’hésitons 
pas à conseiller à nos lecteurs de 
suivre les conseils du Directeur 
de la “Revue Tranco-Américai- 
ne.” 
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CHEMIN DE FER URBAIN. 

Nous sommes heureux d’appren- 
que le maire et les échevins en 
sont venus à la conclusion qu'il 
valait mieux faire opérer le che- 
nin de fer électrique de la ville 
par une compagnie privée. 

Deux ou trois syndicats ont fait 
des offres à la ville, pour obtenir 
ga franchise, ob nous avons con- 
fiance que notre conseil de vil- 
le, fern à ces compagnies des con- 
ditions légitimement rigoureuses. 


EXCURSION A MORINVILLE 
Le Lundi de Pâques. 
Trains Spéciaux à 9 hrs., a.m., 

+ et 6} hrs, p.m. 


Grand concert le soir dans la 


salle de la paroisse. 


Le. 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus da UNE PIASTRE en montant, sur losquels nous payons l'intérêt quatre fois par annéo 


Nous vous rescrvons toujours l'accueil le plus courtois 


BANQUE 


lient sa charte du gouvernement de la puissance. 


+ BUREAU CHEF: MONTREAL . 
Capitni autorisé - #$4,000,000; 


Sucoursale d'Edmonton 


COLLIERS 


Mademoiselle Elizabeth Tur- 
goeon est eu promenade à Morinvil- 
le où elle passera la semaine. 


Messieurs l'hadé et Alfred Gi- 
rard ct Monsieur Thomas Trem- 
blay du Lac St-Jean, sont dans le 
moment à visiter les terrains du 
district d'Édmonton. Ils sont é- 
merveillés de ce qu’ils voient dans 
cette partie du pays. 


Madame Déchène de Morinville, 
élait de passage en ville la se- 
maine dernière, 


Monsieur Alfred Chevalier, 
courtier de Montréal, est en visi- 
te à Jidmonton, Il est émerveillé 
de ce pays nouveau, qu'il visi- 
te pour la première fois. 

Monsieur Chevalier, durant son 
déjour dans la Capitale sera À 
l'Hôtel Castle. 


Monsieur Louis Lepzge, marchand 
de fourrures d'Ottawa, est au 


Windsor. 


ASSOCIATION ATHLETIQUE 


Nous félicitons nos jeunes amis 
du eluh des Jeunes Yabéraux 
d'Fdmonton d’avoir eu l’idée d’é- 
tablir une association athlétique en 
rapport avec leur club. 

Le Président d'Honneur et le 
Vice-Président d'Honneur sont Îles 
Honorables Messieurs Oliver et 
Cross. 

Nous souhaitons longue vie et 
puccès à cette nouvelle associa- 
tion. 


LE TELEPHONE AUTOMATI- 
QUE. 


Le nouvel indicateur pour le 
téléphone automatique a eté re- 
mis à l’imprimeur cette après-mi- 
di. Il sera prêt à être distribué 
dans une dizaine de jours. 

Quand l'indicateur sera complé- 
té, il contiendra 728 noms pour 
le nouveau système Strowger, ct 
92 noms pour le vieux système 
dans la partie est de la ville. 
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L'HON. M. CROSS. 

T/Hon. Procureur Général est 
de retour d’un voyage dans Île 
sud de l'Alberta. 

Durant son absence, M. Cross a 
visité Calgary, Maclcod ct High 
River. ie 

Il nous dit que la récolte du 
blé d'automne dans le sud s’an- 
noncc très bonne, que même elle 
sera probablement encore supé- 
rieure à celle de l’année derniè- 
re. 
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BROSSEAU VIILLE. 

| 13 avril, 1908. 
On propose d'établir une beurrerie 
à Duvernay durant l'été. Nous se. 
rions tous heureux de voir un tel 
projet se réaliser. 

Nos voisins peuvent compter sur 
l'encouragement de tous les fer- 
micrs du district. Les résultats 
merveilleux que cette industrie a 
donnés au Canada durant les der- 
nières années ne peuvent qu'encou- 
rager les cultivateurs de l’Alber- 
{a à suivre la marche. 

Nous espérons que bientôt notre 
nouvelle église sera en voie de 
construction. ‘ 

Le bois de construction est mhin- 
tenant, prêt, il ne reste plus qu'à 
le transporter du moulin à l’em- 
placement où l’église sera cons- 
truite. 

Il y a près de 35 mille pieds 
de bois prêt à être employé. 

Notre presbytère qui est déjà 
en voie de construction est pres- 


Capital payé - 
Dépots plus de $11,000,000. 


Achète eb vend des traîtes sur toutes les parties du monde, 


au taux courants. 


C. EE: 


Etublie en 1874. 


#2,500,000; 


EDMONTON, À 


COMPLETS ! 


. Viennent d'urriver un lol de com- 

nets pour hommes eb garçons, 

Dernières modes et nouvelles étot- 

fes. Venez voir. Nous avons les 
abits qu'il vous faut, 


S. F. MAYER. 


123 ave. Jasper E, 


LBERTA, JEUDI, 16 AVRIT,, 1908. 


NUMERO 28. 


LE 


x 
FAITS DIVERS 5 


que terminé, 

Le courant d'immigration qui 
s’est établi depuis quelque temps 
de notre côté, semble devenir de 
plus en plus fort. 

Tous les soirs l'hôtel de M. Saint 
Hilaire se remplit de nouveau co- 
Îlons Canadiens-l'rançais qui se 
dirigent vers le nord. 

‘Inutile de vous dire combien les 
Canadiens-Français déjà établis 
dans notre district sont heureux 
de voir arriver ces belles re- 
crues. 

Tout nous laisse espérer que 

dans deux ou trois ans, nous au- 
rons dans le nord de l’Alberta, 
aux alentours de St-Paul des Mé- 
tis, une dizaine de paroisses ex- 
clusivement canadiennes-françai- 
ses. 
Nos missionnaires et agents de co- 
lunisation, les RR. PP. Therien et 
Ouellet, méritent des  remercie- 
ments et des éloges pour le zèle 
qu’ils déploient, afin de diriger 
nos compatriotes vers les belles 
prairies du nord de l’Alberta. 

Déjà ils ont toute notre recon- 
noissance, mais dans quelques an- 
nées ce sont des centaines de voix 
qui béniront ces missionnaires dé- 
VOUÉS. 
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LAMOUREUX. 

L'eau sur la glace rend la tra- 
verse impossible. 

I] nous faut alors aller beau- 
coup plus à l'Ouest, sur le pont 
du Cenadian Northern, pour tra- 
verser au Fort Saskatchewan. 


— 


Messieurs Lamoureux et Lavoie 
sont revenus de St-Paul des Mé- 
tis où ils étaient allés préparer 
leurs installations sur leur hôme- 
stead. Tous deux semblent très sa- 
tisfaits de leur future demeure. 

Notre nouveau curé, pour la 
paroisse de Notre-Dame de Lour- 
des; le Rév. Père Berchmans, 
franciscain, nous est arrivé de 
Montréal vendredi dernier. Il est 
accompagné de deux Frères cou- 
vers. qui l’assisteront dans ses 
oeuvres. n 

Un autre Père viendra plus 
tard pour prendre charge exclu- 
sivement de la paroisse au sud de 
la rivière, au Fort Sasketchewan. 

On dit que ces RR. PP. ont 
même l'intention de bâtir leur 
monastère au Fort  Saskatche- 
wan. 

Ces dignes fils de Saint-Fran- 
çois d'Assise sont les bienvenus 
au milieu de nous. 


Depuis la mort de notre regret- 
té M. Dorais, le Rév. Père Simo- 
nin, O.M.T., avait desservi la cure 
de Notre-Dame de Lourdes. Du- 
ant son court séjour au milieu 
de nous, le Révérend père s’est 
gegné bien des amitiés. 

Monsieur et Mme Dorais, le pè- 
re et la mère de notre défunt 
curé, se préparent à lnisser le pres- 
bytère cette semaine, pour aller 
demeurer à Horse Hill, chez ma- 
dame Charbonneau, leur fille. 

Nos sincères sympathies et nos 
plus ferventes prières accompa- 
gnent ces vénérables vieillards si 
cruellement éprouvés. 

Les cultivateurs du District se 
préparent à ensemencer leur ter- 
ain. Îls commenceront dès main- 
tenant. 


0 


Monsieur Godbout a loué sa ter- 
re située près de l’église, à M. 
L'étrenult, 


more 0e 


ra 


Réserve - $2,000,000. 


BARRY, Gerant 


SALES ES ETES SE ESA NÉE LEE EN NES EVER EYE P UNE ERP ENT) EEE EN ENENENESVEENEE 


Il y a dans la paroisse plu- 
sieurs autres bonnes terres à louer 
ou à vendre, et à des conditions 
faciles. 


Les nombreux colons qui ont 
un peu d'argent, et qui désirent 
ne pas s'éloigner des grands cen- 
tres, trouveront à Lamoureux 
des terres des plus fertiles. 


Monsieur Auclere a fait trans- 
porter sa fromagerie sur les bords 
de la Rivière Esturgeon où il es- 
père avoir un succès complet. 
MORINVILLE. 

Le lundi de Pâques, il y aura 
ici une grande soirée, au béné- 
fice de notre nouvelle église. 

Le programme de la soirée sera 
bien rempli: Il y aura musique, 
chant, récitations et une confé- 
rence par Monsieur Emile Tessier 
d'Edmonton. 

Monsieur Tessier nous communi- 
quera les impressions qu’il a re- 
ques durant son voyage d'Euros 
pe. 

Il nous parlera de Lourdes, de 
Rome et des autres citées merveil- 
leuses de l’Europe. 

La soirée se terminera par une 
vente de paniers à l'enchère et par 
un réveillon. 

Nous sommes heureux de pou- 
voir annoncer à tous nos amis sur- 
tout à nos amis d'Edmonton et 
de St-Albert, qu'il y aura deux 
trains le Lundi de Pâques qui lais- 
seront Tdmonton pour Morinville, 
Le train régulier qui part à 9 
heures a.m. d'Edmonton, et qui 
arrive à Morinville à 10% heures 
a.m.. Le soir il y aura un train 
spécial qui laissera Edmonton à 
514 heures p.m. et arrivera à Mo- 
rinville à 6.45 heures. 

Ce dernier train retournera 


à 


Edmonton après la soirée. 


Que nos amis ne manquent pas 
cette occasion de venir visiter notre 
petite ville, et d'assister à une in- 
téressante soirée. 

Le Canadian Northern émettra 
des billets de passage aller et re- 
tour d'Edmonton au prix de 70 
cents, bons pour les trains du ma- 
tin et du soir. 

Les deux trains arriveront à St- 
Albert, et en route même on pour- 
ra acheter des billets à prix ré- 
duit. ° 

Le concert et la conférence au- 
ront lieu dans l’ancienne église: 
ouverture des portes à 14 heures, 
lever du rideau à 8 heures. 
Naissance. 

Madame A. Sabourin a donné 
neissance à un garçon qui au bap- 
tème a reçu les noms de Joseph 
Louis Albert. Tes parrain et mar- 
raise ont été Monsieur et Madame 
Jrançois Fortier. 


Nouveaux Colons. 
Nous sommes heureux de saluer 


l’arrivée au milieu de nous, des 
familles Paiement, Saint-Louis, 
Th. Sabourin. Il y a place encore 
chez nous pour plusieurs familles, 
qui pourraient s'établir sur de bel- 
les fermes qui peuvent être ache- 
tées dans de très bonnes condi- 
tions. 


Visiteurs. 

Dans le courant de la semaine 
dernière, le Rév. Père Pilon, O.M. 
I., de St-Albert, et le Rév. Père 
A. À. Bertrand, curé de Saint- 
Louis de Gonzague, étaient en vi- 
site chez notre curé. 


Encore une fois, que nos amis 
d’Edmonton, de St-Albert et des 
autres paroisses adjoïgnantes, se 
rendent en foule à Morinville le 
Lundi de Pâques. 

Il est bon que nos gens 
se réunissent de temps en temps, 
pour se communiquer leurs espé- 
rances. 

À cette époque, oi 


mes tous à préparer nos plans, 


dont l'exécution assurera le suc-|eggeeeeseseeesseseeseecese 


cès de l’année prchaine, il est im- 
portants de nous rencontrer, pour 
bénificier les uns les autres de 
notre propre expérience. 


LES ABATTOIRS DE SWIFT, 


Les travaux de construction, 
aux ebattoirs de Swift, situés à 
quatre milles à l'Est de la ville, 
seront repris la semaine prochai- 
ne. . 
Ces travaux ont été suspendus 
l'automne dernier, et nous étions 
anxieux de les voir recommenecr. 

M. P. EL. Dvwyer, le gérant de 
ces travaux affirme que la com- 
pagnie Swift n’a nullement l’in- 
tention de discontinuer. 


LE TRAVAIL. 


Monsieur Detrait, l'actif gé- 
vaut du bureau de placement, 
‘Edmonton Employment Co.”, 
est passé à notre bureau ces jours 
deruiers et nous a causé des con- 
ditions du travail en ville et au 
dehors. Depuis une dizaine de 
jours, M. Detreit a envoyé plus 
de deux cents manoeuvres dans 
les camps. de construction de che- 
mins de fer, en outre des hommes 
qu’il a placé en ville. 


Êl 


L'HON, P. ROY. 


Le Sénateur Roy est urrive à 
Edmonton pour les vacances de 
Pâques. 

Le Sénat s'est ajourné le 9 avril 
dernier pour jusqu’au 5 de mai. 

L'Honarable Monsieur Ray sera 
dans la Capitale jusqu’au ler de 
mai. 


Accordez-nous une 
votre 


L,74 


EP PE A RO ER PE REP PARTS RAR RTE 


En Fait d'Instruments Aratoires 


Nous avons ce qu'il y a de mieux 


WAGONS, VOITURES, CHARRUES, 
HERSES, SEMEUSES, DISQUES, 


etc, etc, etc. 


visite 
Notre assortiment de BUGGIES ne peut 
être plus complet 
———ECREMEUSES ARTIFICIELLES-— 


Nous avons l'agence des machineries Frost & Wood 


BEALS & HOAR 


Rue Rice, vis-à-vis le marché 


ÉRÉRES ER ETES EEE EEE EE 5 LELEERE À LEE 5 EE REREREE EEE EEE LEE ES LE 6 LG LL 
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2 
$ 


avant de faire 
choix 


LOL ET ET SENTE EST) 


G.T.P.. 


Le Grand Tronc Pacifique don- 
nera, le 15 de mai prochain, le 
contrat pour fuire le terrassement 
de sa ligne depuis la Rivière Mac- 
Leod sur une distance de 100 mil- 
les. - 

Le 22 juin la Compagnie ac- 
cordera un contrat de terrasse- 
ment pour 80 milles de plus, à 
l'Ouest. 


Ces 180 milles de chemin, ajou- 
tés aux 120 milles qui sont en 
construction dans le moment cou- 
vriront toute la distance, depuis 
Edmonton jusqu’à la passe de la 
Tête Jaune. 

M. D. F. MecArthur, le con- 
trecteur bien connu est un des 
soumissionnaires pour les premiers 
100 milles à l’ouest de la riviè- 
re MacLeod. 

Bien que le contrat soit donné 
le 15 de mai, Monsieur MeArthur 
ne croit pas que beaucoup de tra- 
vaux soient faits sur cette partie 
de la ligne cette année. 

M. McArthur part ce soir sur le 
Canadian Northern pour surveil- 
ler un contrat de construction 
qu’il est à remplir sur la ligne du 
C.N.R., 50 milles, entre Wetas- 
kewin et Saskatoon. 


UNE VOIX 
DE L'OUEST 


Nous publions dans une autre 
colonne du journal une lettre de 
Monsieur l’abbé À. J. Bérubé, de 
Vonda, Sask., qui a été publiée 
dans le ‘‘Soleil’”’ de Québec, 

Cette lettre, nous l’espérons, fe- 
ra réfléchir Monsieur Omer Hé- 
roux, et lui fera comprendre l’im- 
portance qu’il y a pour nos com- 
patriotes de la Province de Qué- 
bec, de ne rien faire qui puisse re- 
tarder notre oeuvre nationale dans 
l'Ouest. 

Au lieu de critiquer et de con- 
damner ce qui a été fait,aidez-nous 
damner e qui a été fait, aidez-nous 
à réunir les matériaux précieux 
qui restent, pour créer dans les 
nouvelles Provinces une influence 
vigoureuse, ct bienfaisante, non 
seulement pour nous, mais peut- 
être encore plus pour vous. 


——_———— he ———— 


EXCURSION A MORINVIÈLE 


Le Lundi de Pâques. 
Trains Spéciaux à 9 hrs., a.m., 
et 5% hrs., p.m. 

Grand concert le soir dans la 
salle de la paroisse. 


É Cushing Bros. Co. Ltd. 


La plus grande manufacture de portes et 
chassis de l'ouest 


sn 


Nous faisons une spécialité, à Edmonton, 


des portes, 
d'église 


chassis et ameublement 


Estimés fournis avec plaisir 
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Une visite sollicitée 


D0020200060000088 
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ABANDON DES AFFAIRES 


GRANDE VENTE 


Nos profits Nos pertes 
sont les dS 6 l'O Î sont vos 
votres economies 


CRYSTAL PALACE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 


DATTEN IT LITE TES LIT LOT CELL PCT EE CCE TE CECECE CECILE EL ELLES LT LIL CL CEE LS 


UNION LUMBER CO. 


Coin des rues Peace et septieme 


Assortiment complet de hois de construction, portes, chassis, moulures, - 
burdeau, lalte, papier, etc. 


D002080006000080006002000000200088580E CIcO20600660208065606069009009206832098 
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Céléphone 401 


Ce0020080000080008 


RLLLLELCELELECLLITEROELCELSERELLLECEL 


ARGENT 


A PRETER 


sur fermes en exploitation 
DEBENTURES D'ECOLES ACHETEES 


CREDIT-FONCIER F,.-çC. 


EDMONTON - 


BUREAU CHEF 


Jos. H. Gariépy, Vice-Présidont, 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes . 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts on 1l y en a pas 


J.R. Boyle, Président, 


en eme nes 


G. H. GOWAN, Gérant local 


AXE LLLLLALLLIXLENALILLLLELILILLLILELLLL 
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A THE r >) 
ALBERTA- 


INSURANCE COMPANY 


à 


CANADIAN 


EDMONTON. 


VW. B. Rourke, Asst. Secrétaire. 


RRLLLLLLLLOLELLELELLEECLLECLELLE SELLES 


PAGE 2. 


CIGARETTE 


LS 


DT RTL TE TT 


fumées 
universellemen 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples, 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 
de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

On parle Français 
LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 


Nous somines 


Toujours occupes! 
—+- 


Mais jamais assez pour que 
cela nous empêche de faire votre 
travail de façon à donner la plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher et nous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d'aütres le sont et c'est pour 
quoi nous sommes toujours 
occupés. 
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Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Carl Henningsen 
$ 406 ave. Fraser Tel. 328 


COODODOROOTOBTIDOCDODTOCLONCOPEOSSEOCES 


DOCS Dee 0e00800600800008e VO Om 00ecesecossoscceesecce 


$J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 
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Aus Public. 


Loi des Lirenses. 


PROVINCE D'ALBERTA. 


ns 


Les applications suivantes pour 
des licenses seront prises en con- 
sidération à l’assemblée annuelle 
du Bureau des Commissaires des 
Licenses pour le district No. 10, 
qui aura lieu à ŒEdmonton same- 
di, le 2 mai, 1908, à 11 heures 
a, m.® 

_L. À. Goodridge,  renouvelle- 
ment de license d’hôtel pour l’hô- 


£ | ment de license d'hôtel 


tel Jasper House, situé sur les lots{ ment de licensé d'hôtel pour l’hô-! 


31 et 32, bloc 2, lot de rivière 12, 
Edmonton. 

Yaqrk & Secord, renouvellement 
de license d'hôtel pour l’hôtel 
Windsor, situé sur le lot 88, bloc 
1, H.B.R., Edmonton. 

York & Secord, renouvellement 
de license d’hôtel pour l'hôtel Al- 
berta, situé sur les lots S.R.K.T. 
32 et 93, bloc 2, lot de rivière 10, 
Edmonton. 

York & Secord, renouvellement 
de license d'hôtel pour l’hôtel 
King Edward situé sur le lot 217, 
bloc 1, H.B.R., Edmonton. 

Waggott & Jelly, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Victoria, sutié sur le lot 7, lot 
de Rivière 6, Edmonton, 

Hexry Sigler, renouvellement 
de license d’hôtel pour  l’hôtel 
Grandview situé sur les lots 5, 6 
et 7, lot de R. 8, Edmonton. 

Edmonton Wine and Spirit Co. 
renouvellement de license pour 
magasin dè liqueurs en gros situé 
sur la moitié du lot 6, lot de R. 
8, Edmonton. 

Robert MacDonald, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Senate, situé sur les lots 16 
et 17, bloo 3, lot de R. 10, Ed- 
monton. 

J. N. Pomerleau,  renouvelle- 
ment de license d’hôtel pour l’hô- 
tel Richelieu situé sur les lots 199 
et 200, bloc 3, H.B.R., Edmon- 
ton. 

Frank A. Goode, Renouvelle- 
pour l’hô- 
tel Impérial, situé sur les lots 35 et 
36, bloc 1, lot de R. 10, Edmon- 
ton. : 

Bertha Hétu, renouvellement de 
icense d’hôtel pour l'hôtel 
Queen's situé sur les lots D.E.N. 
F., lot de R. 10, Edmonton. 
Isaac R. Pickard renouvellement 
de license pour magasin de 
liqueurs en gros, situé sur le cô- 
té Est du lot 14, lot de Rivière 6, 
Edmonton. . 

John B. Mercer,  renouvelle- 
ment de license pour magasin de 
liqueurs en gros, situé sur le cô- 
té sud du lot de R. 6, côté Est de 
l’Ave. Jasper, Edmonton. 

Jos. Hostyn, renouvellement 
de license d'hôtel pour l’hôtel Ed- 
monton, situé sur le lot de R. 4, 
Edmonton. 

St. Elmo Hotel Co., Lid., re- 
fouvellement de license d’hôtel 
pour l'hôtel St. Elmo, situé sur 
les lots 7 et 8, lot de R. 10, Ed- 
monton. 

Grand Central Hotel of Edmon- 
ton, Limited, renouvellement de 
license d'hôtel pour l'hôtel Grand 
Central, situé sur le lot 8, lot de 
R. 8, Plan E., Edmonton. 

Hudson’s Bay Co., renouvelle- 
ment de license pour magasin de 
liqueurs en gros, situé sur le lot 
163, bloc 2, H.B.R., Edmonton. 


James MeCausland, renouveille- | 


ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Brunswick, situé sur le lot 191, 
bloc 1, H.B.R., Edmonton. 

The Castle Hotel Co., Ltd., re- 
houvellement de license d'hôtel 
pour hôtel situé sur le lot 205, 
Bloc 2, H.B.R., Edmonton. 

Mahoney Hotel Co., Ltd,, re- 
houvellement de license d'hôtel 
pour l'hôtel situé sur. les cinquan- 
to pieds au nord des lots 100 et 
101, lot de R. 6, Edmonton. 

Paul Rudyk, renouvellement de 
license d'hôtel pour l'hôtel Inter- 
national, situé sur les lots 7 et 8, 
bloc 10, lot de R. 12, Edmonton. 

Cecil Hotel Co. Ltd., renouvel- 
lement de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Cecil, situé sur le lot 127, 
bloc 4, H.B.R., Edmonton. 

Alberta Importing Wine Co. 
Ltd., renouvellement de magasin 
de liqueurs en gros,, situé sur la 
moitié nord du lot 1%4, bloc 3, H. 
B.R., Edmonton. 


Daté à Edmonton, le 
2? avril, A. D., 1908. 


S. B. WOODS, 
Député Procureur Général. 
a f—— 


Avis Public. 


Loi des Licenses. 


PROVINCE D'ALBERTA. 


Les applications suivantes pour 
des licenses seront prises en con- 
sidération à l’assemblée annuelle 
du Bureau des Commissaires des 
Licerises pour le district No. 1, qui 
aura lieu à Edmonton vendredi, 
le ler mai, 1908, à 11 heures a. 
m.! « 

Alexander Widman, renouvelle- 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


tel Saskatchewan, situé sur le 
lot de Rivière 18, du village de 
Lamoureux. n ° 

Wallace Noyes, : VYenpuvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Noyes, situé sur le quart de 
section N.-0, 2, Twp. 55, Rg. 1, 
O. dn 5e. M., Noyes Crossing. : 

Cameron et O’Leary, renouvel- 
lement de license d'hôtel pour 
l'hôtel Halfway, situé sur l’acre 
Nord-Est du quart de Section 6, 
Twp. 54, Re. 28, O, 4e. M., Hor- 
se Hill. 

O. N. Lavallée,  renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Alberta, situé sur le bloc du 
moulin, N.-E, du quart 86, Sec. 
33, Twp. 55, Rg. 26, O. de. M, 
Morinville, 

Hogan, Hogan & Gorman, re- 
nouvellement de license d'hôtel 
pour l'hôtel Victoria, situé sur 
le lot 1i, comme montré sur le 
plan du village de  Morinville, 
comme le plan VIII, Morinville. 

The Morinville Hotel Co. Ltd’, 
renouvellement de license d’hô- 
<l pour l’hôtel Morinville, situé 
sur les lots L et ?, étant sur le 
quart 9, N. Æ. de la subdivision 
Legal, Sec. 33, Twp. 55, Rg. 25, 
O. du 4e. M., Morinville. 

Kenneth McGillis, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Ray, situé sur le quart N.-0;, 
Sec. 34, Twp. 54, Rg. 26, O. du 
de. M., Ray. 

Dan McDonald,  renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel St-Emile, situé sur le quart 
S.-E. de la Sec. 26, Twp. 57, Reg. 
25, O. du de. M., Legal. . 

Wilfrid Fortin, demande de li- 
cense d’hôtel pour l’hôtel St-Emi- 
le, situé sur le quart S.-0. de la 
Sec. 25, Twp. 57, Rg. 25, O. du 
de. M., Legal. 

J. E. Laurencelle, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Royal, situé sur le Lot 6, bloc 
4, dans le village de Spruce Gro- 
ve Centre. - 

Carl Gitzel renouvellement de 
‘license d'hôtel, pour l'hôtel Fair- 
view, situé sur le coin S.-E. de la 
Sec. 8, Twp. 53, Rg. 27, O. du 
Le, M., Spruce Grove. 

John MeNamara, renouvelle. 
ment de license d’hôtel pour l’hô- 
tel Shamrock situé sur le quart 
N.-0., de la See. 20, Twp. 65, Rg. 
26, O. du de. M., Rivière Qui 
Barre. 

N. Asselin, renouvellement de 
license d’hôtel, pour l'hôtel St. 
Albert, situé sur le lot 73, bloc 4, 
plan enregistré de St. Aïbert. 

Lucien Boudreauw,  renouvelle- 
ment de license d’hôtel, pour l’hô- 
tel Astoria, situé sur les lots 34 et 
35, bloc 5, plan de St. Albert. 

William H. Connor, renouvel- 
lement de license d'hôtel pour 
l'hôtel Bismerck, situé sur les lots 
1 et 2, bloc 1, dans le village de 
Stony Plain. 

Renald A. Chisholm, renouvel- 
lement de license d'hôtel, ‘pour 
l'hôtel Ste-Anne, situé sur le lot 
7, dans le village du Lac St-An- 
ne. 
Mastai Bertrand,  renouvelle- 
ment de license d’hôtel pour l’h6- 
tel Grand Union, : situé sur le lot 
12, bloc 1, dans le village d’A- 
thabaska Landing. 

Daté à Edmonton, le 
2e jour d'avril, 1908. 
S. B. WOODS, 
Député Procureur Général. 


Immigration. 


M. W. D. Scott, surintendant 
du département de l'immigration 
à Ottawa, a donné cette semal- 
ne une entrevue à la presse, qui 
explique exactement la politique 
du gouvernement, en ce qui con- 
cerne l'immigration, 

M. Scott a erû de son devoir 
de mettre les choses au point, et 
de vétablir les faits. Son entre- 
vue a été provoquée par un at- 
ticle publié dans un des derniers 
numéros du ‘‘Globe”’ de Toronto, 
article publié en première page 
et intitulé “IL est temps qu'on 


‘ferme nos portes.” 


Cet article du ‘‘Globe”’ suggé- 
rait au gouvernement de cesser de 
donner des primes aux agents 
d'immigration européens, du 
moins à tous ceux qui opèreñt ail 
leurs que dans le nord de l’Eu- 
rope. | 

M. Scott & voulu détruire im- 
médiatement un certain malenten- 
du qui semble exister dans les es- 
prits sur Ja politique d’immigra- 
tion du gouvernement, 

À en croire le “Globe”, dit M. 
Scott, Ja politique d’immigra- 
tion du gouvernement œuait la 
politique de la porte ouverte. 


“ 


[fut un temps, au début, où 
il était nécessaire d’aller chercher 
nos colons dans tous les pays du 
monde. 

1 fellait annoncer le Canada; 
et notre politique générale d’im. 
migration des ‘premières années 
du régime actuel a fait connaître 
uotre pays. 

Mais il y a quelques années, 
le gouvernement s’est rendu 
compte que tout en continuant à 
encourager immigration étran- 
gère au Canada, le temps était ve- 
nu d'inaugurer une certaine me- 
sure de restriction, et même d’ex- 
clusion. 

C'est alors qu’en 1906, ce nou- 
veau règlement fut intercalé dans 


le texte de notre loi d’immigra-| 


tion. Depuis, suivant les condi- 
tions qui se sont présentées, le 
département a modifié, suivant 
le cas, ces règlements de restric- 
tion et d’exelusion. 

l'impression qui semble exis- 
ter que le système de primes, mis 
en pratique par le gouvernement, 
est responsable pour la présence 
d'immigrents non désirables dans 
certaines villes populeuses de 
l'Est Canadien, n’est pas exac- 
te. 

Malgré tous les efforts du gou- 
vernement américain pour em- 
pêher cette classe d'immigrants 
de venir dans leur pays, durant 
les dernières années, ils ont quand 
même envahi les Etats-Unis. 

Les conditions économiques, 

plutôt désavantageuses, qui ont 
existées chez nos voisins, ont sans 
doute poussé plusieurs de ces im- 
migrants à venir édiouer ched 
nous. 
- Ce sont aussi ces conditions éco- 
nomiques spéciales, qui ont ren- 
du ces immigrants  non-désira- 
bles. 

Par conséquent ce n’est pas la 


molitique d'immigration, ni ‘di 


Canada ni des Ætats-Unis, qui 
doit porter la responsabilité de la 
présence de .ces immigrants au 
pays. 


Quant aux primes payées par le 
gouvernement, elles ne sont ac- 
cordées que pour des immigrants 
désirables. Non seulement le gou- 
vernement canadien ne vient pas 
en aide à l’immigration des non- 
désirables, mais il prend tous les 
moyens possibles pour  l’empé- 
cher. 

Qu'il soit bien compris, dit M. 
Scott, que le gouvernement n’a ja- 
Mais assisté pécuniairement au- 
cun des immigrants qui sont ve- 
nus au pays depuis 1896. 

Toutefois, il y a eu une excep- 
tion, dit-il, dans le cas des Douk- 
hobors- Cette exception a été fai- 
te pour ces malheureux, dans un 
buë charitulile, parce qu'ils é4 
taient persécutés dans leur propre 
pays: 

Tout l'argent qui a été dépensé 
rar le gouvernement canadien, 
l'a été pour attirer des immigrants 
désirables seulement. Ces immi- 
grants n’ont jamais reçu person- 
nellement aucune assistance pré- 
cuniaire, pour les engager à venir 
au Canada. Les dépenses faites par 
le dépsatement de l’immigration, 
n'ont jamais couvert autre chose 
que la publicité. 

Cette publicité consiste dans les 
pamphlets distribués en Europe, 
duns les annonces publiées dans les 
journaux, dans le salaire des a- 
gents permanents, ou des agricul- 
teurs qui ont élé envoyus en an- 
gleterre, et en Europe durant les 
dernières années pour faire de la 
propagande. 

En ce qui concerne les primes 
payées aux agents, elles ne sont 
payées que pour les immigrants 
agriculicurs, les journaliers sur 
les constructions de chemins de 
fer, ow encore pour les servantes. 

Non seulement ce gouvernement 
n'encourage pas les immigrants de 
toute autre classe à venir chez 
nous, mauis'duns toutes leurs an- 
nonces, il averti ces immigrants 
de ne pas venir au Canada à moins 
d’avoir été assurés avant leur dé- 
part qu'un emploi quelconque les 
attend, 

Aussi il est bien évident que ces 
inmigrants qui ont été à Ja char- 
ge du public durant l'hiver der- 
nier, n'ont pas été amenés au Ca- 
nada par l’encouragement qu’au- 
rait pu leur offrir le gouverne- 
ment, | 

En 1906, le gouvernement cons- 
latants les demandes répétées 
el nombreuses de main-d'oeuvre 
chez les agriculteurs, dans la cons- 
truction des chemins de fer et dans 
le rervice domestique, décida d’ac. 
corder une prime de $5. aux a- 
gents qui dirigeraient des immi- 

ù ; 
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grants de cette classe, vers le Cu- 
nada. 

Cet encouragement à ew un ef- 
fet bienfaisent pour nous, et nous 
ue sachons pas que malgré le 
grand nombre de ces immigrants 
qui sont venus dopuis 1906, il y 
ait un encombrement dans ces 
trois classes de travail. 

I] faut aussi se rappeler que 
dernièrement les conditions éco- 
nomiques ont considérablement 
changées, à cause de lx crise fi- 
nancière américaine, 

La rareté de l'argent a provo- 
qué une erise industrielle sans pré- 
cédent aux Etats-Unis. Notre voi- 
sinage avec ce pays, a fedt que nous 
avons dû subir le contre coup do 
cette crise financière. 

Nos banques, par prudence, ont 
limité les avances faites au com- 
merce et à l’industrie, et la con- 
séquence a été que les patrons ont 
dû remercier plusieurs de leurs 
employés. 

On à profité, nous dirons injus- 
tement de ce malaise passager, 
créé par les circonstances, pour 
susciter des embarras, et multi. 
plier les attaques contre le gouver- 
nement, et sa politique d’immi- 
gration. 

Le gouvernement ne pouvait 
pas prévoir la crise financière amé- 
ricaine ct ce serait de l’enfantilla- 
ge de dire, qu’il aurait dû limi- 
ter l’immigration en prévision de 
cette crise. 

Cependant aussitôt que le gou- 
vernement s’est rendu compte de 
l’état de chose existant parmi la 
classe ouvrière durant l’hiver der- 
nier, il a immédiatement modifié 
ses règlements de manière à ren- 
dre l'immigration de cette classe 
de gens plus difficile. 

Le 8 janvier 1908, un nouveau 
règlement fut adopté exigeant que 
tout immigrant venant au pays de- 
vrait avoir au moins $50, à moins 
qu'il y soit venu pour remplir 
une position, qui lui était prépa- 
rée. 

Ce nouveau règlement a été sans 


doute très défavorable aux socié- 


tés de bienfaisance, qui, en Angle- 
terre, s’necupent dans le moment 
à envoyer des immigrants au C'ann- 
da. Mais nous avons obtenu le ré- 
sultat que nous cherchions, c’est- 
à-dire diminuer l’arrivée des im- 
migrants non-désirables, puis 
qu’en janvier et février 1908, nous 
n'avons reçu que 6,503 immigrants 
contre 10,223 durant les 
deux mois correspondants en 1907. 

Plus que cela, M. Bruce Walter 
assistant surintendant de l’immi- 
gration à Londres, voyant la pro- 
pagande de ces associations de cha- 
rité fait en Angleterre, pour di- 
riger ces immigrants vers le Cana. 
da, a demandé au gouvernement 
canadien d’ajouter une nouvelle 
restriction à ses règlements déjà 
sévères. . 

C'est-à-dire qu’à l'avenir, on ne 
permettra pas à un immigrant de 
débarquer au Canada, à moins 
qu’il ait d’abord reçu l’approba- 
tion de l'agent d'immigration en 
Angleterre, 

Bien que la politique d’immi- 
gration du gouvernement soit res- 
tée aussi active que possible quand 
il s’agit d'attirer des colons agri- 
culteurs, domestiques ou journa- 
liers pour la construction des che- 
mins de fer, elle est devenu plu- 
tôt restrictive et même exelusive 
pour les colons non désirables. 

Tout le monde admettra qu'a- 
vec son étendue de territoire, et 
ses richesses à developper, le Ca- 
nada doit continuer à attirer en 
grand nombre les colons pour aug- 
menter sa production et partant 
sa prospérité, 

——— 


SOUMISSIONS. 


Des soumissions  cachetées, a- 
dressées au Député Ministre des 
Travaux Publics, Edmonton, et 
endossées: ‘‘Tender for Telepho- 
ne Supplies”’, seront reçues jus- 
qu'à midi, le 30 avril. La liste 
de matériel requis et les spécifi- 
cations pour 700 milles de lignes 
être examinées au département des 
Lravaux publics, Edmonton, et 
au bureau de l’Inspecteur des 
Travaux Publics, Edifice Arms- 
trong, Calgary. Le soumission. 
naire dont la soumission aura été 
acceptée devra faire un contrat 
pour la livraison prompte du ma- 
tériel à des endroits désignés et de. 
vra aussi fournir une garantie é- 
gale à 10 p.c. du contrat, comme 
preuve de bonne foi. On se réser- 
ve le droit de refuser une ou tou- 
tes les soumissions. 

JOTEN STOCKS, 
Député Ministre des 
Travaux Publics, 
Daté à Edmonton ce. 
8e jour d'avril, 1908. 


Une Voix de l'Ouest 


Vonda, Sask., 2 avril, 190$. 
Au directeur du “Soleil”, 
Québe, P. Q., 
M, le directeur, 

M. Iléroux, daus “l'Action 
Sociale du 21 mars dernier, nous 
invitait, nous, habitants des pro- 
vinces anglaises, à donner des 
renseignements sur la situation 
des Canadiens-français. Me préva- 
Jant à cette invitation, je viens 
donner quelques notes sur la si- 
tuation de nos co-nationaux dans 
les provinces de Saskatchewan et 
d'Alberta, au point de vue natio- 
nal religieux et “scolaire”. Nous 
tâcherons d'envisager cette ques- 
tion avec toute l'équité et le sang- 
froid dont nous sommes capi- 
bles. 

Au point de vue “national,” me 


.croirez-vous, si je vous dis que nos 


co-nationaux ne sont pas trop mal 
partagés ? Je le déclare, cependant, 
en toute sincérité, et après une 
étude minutieuse des hommes et 
des choses. Ils ne sont pas nom- 
breux, c’est vrai. Mais, à qui la 
faute: sûrement nous ne pouvons 


ut 


Carleton, à Howoll, à Tish Creek, 
ete, des canndiens-français par 
dousaines sont propriétaires de 
formes valant de $6,000 à #20,000 
et élèvont des familles nombreu- 
ses dans la foi catholique et lu 
lungue française. 

Dans l'Alberta, en particulier à 
Edmonton, Végreville,  Morin- 
ville, Calgary, St-Albert et dans 
25 autres endroits, et partout où ils 
se sont établis nos co-nationaux, 
occupent des positions enviables 
dans les professions libérales, le 
commerce, les hôtels, l’industrie 
et sur les terres. 

Or, je déclare sans crainte de 
contradiction, en appelant au té- 
moignage tous ceux qui ont visité 
l'Ouest, tous nos Canadiens-fran- 
çais qui restent fidèles aux prin- 
cipes puisés dans la Province de 
Québec, se font hautement ‘res- 
pecter. lin fait, ils commandent 
une influence dix fois plus gran- 
de que leur nombre ne leur per- 
mettrait. Pour dire toute ma pen- 
sée, j'ajouterai, co que vous con- 
sidérez, peut-être comme une ex- 
agération  impardonnable, que 
leur influence sur les destinés 50. 


blâmer pour ce fait, les autres na- ciales et politiques de notre grand 
tionalités. Ils (les nôtres) se sont pays, est cent fois plus considé- 


créés une position enviable, tout 
en conservant leur caractère dis- 
tinctif de catholiques et de eanar 
didnssfranqais. Laissez-moi vous 
donner quelques exemples. Dans 
cette province-ci, M. Alphonse 
Turgeon, arrivé à Prince Albert 
il y à cinq ans, jeune avocat sans 
expérience, est déjà monté jus- 
qu'au poste de procüreur-géné- 
al de la province. À Prince Al- 
bert encore, MM. Vachon, Rous- 
sel, Lacroix, Routhier, Filion et 
autres, sont à ]n tête du commer- 
ce et des industries locales. 

Leur influence est si sensible 
qu'ils ont put, malgré leur infi- 
me majorité, et en dépit des ap- 
pels au préjugé lancé par certains 
éléments protestants, faire élire 
leur homme, 

À Battleford, M. Benz. Prince, 
un pionnier du Nord-Ouest, est 
véritablement le roi de son pays. 
Ayant amassé, À la sueur de son 
front, une fortune de plus d’un 
quart de million, il à pu résister à 
l'opposition sourde des Anglas 
d'Ontario et des compagnies de 
chemins de fer. Et son succès est 
si éclatants que North-Battleford, 
qu’on a voulu créer en opposition 
au vieux Battleford, paraît en dé- 
cadence, tandis que la ville de M. 
Prince prend un essor merveilleux. 
Deux immenses moulins à farine 
et une scierie y ont été dernière- 
ment érigés, et des hôtels spacieux 
et d'un luxe éblouissant pour un 
pays si nouveau s'élèvent comme 
par enchantement. Le magasin à 
rayons de M. Prince et l’hôtel 
Windsor de M. Belliveau, un au- 
tre canadien qui fait honneur à sa 
race, ferzient bonne figure à Qué- 
bec où à Montréal. M. Champa- 
gne, du même lieu, est député à 
la législature et nommé candidat 
aux prochaines élections 1édéra- 
les. M. Noël est agent des terres 
fédérales et tient l’un des bureaux 
les plus importants du Nord- 
Ouest. 

Ïei dans ce jeune Vonda, MM. 
Leroux, Lagacé, Dufour, Robert 
et Dr Dorion, font bonne figure 
parmi les prétentieux d’Ontario 
qui, arrivés ici avec l’idée de fai- 
re le chaud et le froid, doivent 
compter avec nos petits canayens 
français M. JLoiselle, demeurant 
à une certaine distance au sud- 
est, était ioi l’autre jour pour a- 
cheter deux sections de terre en 
plus de celle qu’il possède déjà à 
deux milles de la ville. Que pen- 
sez-vous d’un petit canayen qui 
échoué dans l’ouest il y a neuf ou 
dix ans, sans le sou, peut main- 
tenant acheter et payer cash deux 
mille acres de terre, à raison de 
quinze piastres par acre? et no- 
tez qu’il possède en sus, 26 che- 
vaux, 100 têtes do bétail et un as- 
sortiment complet de machines de 
toute sorte; qu'il a acquis cette 
fortune tout en élevant une famil- 
le de quinze enfants, dont l’aînée 
n’a encore que dix-neuf ans et en 
subissant des pertes et des mal- 
heurs considérables. 


À Duck Jake, à Marcelin, à 


Dr HALL 


rable que s'ils étaient resté dans 
ls province de Québec. 

Pour le comprendre, il suffit de 
considérer que nos co-nationaux 
formés à nos institutions depuis 
leur enfance, animés d’un patrio- 
tisme chaud et éclairé, plus cana- 
diens que tous les autres, exercent 
une influence décisive sur les mé- 
Us, galliciens, hongrois et autres 
de vieilles races européennes, les- 
quelles ne comprendront rien à 
nos institutions avant 25 ou 30 
ens. Or, dans ce pays où le vote 
décide de tout, ils leur est facile 
d'amener à leurs vues des dou- 
#aines et des centaines de leurs 
voisins. 

On s'accorde généralement à{ 
dire que l'avenir du Canada appar- 
tient aux provinces de l'Ouest, il 
y a ici l’espace, les richesses na- 
turelles de toute sorte, qui n’at- 
tendent que les bras pour être ex- 
ploitées, Or, on l’a dit, non sans 
raison, il peut être dangereux de 
laisser cette portion,si importan- 
te de notre grand pays aux mains 
des seuls aventuriers américains 
et ontariens, Qu'ils imaginent un 
moment donné, lorsque la balance 
du pouvoir sera dans l’ouest, s’il 
est de leur intérêt de se séparer 
des vieilles provinces de l'Est ou 
de s'annexer aux Etats-Unis, ils 
leur sera relativement facile de 
faire voter dans leur sens, cette 
masse de. vieilles humanités (émi- 
grants européens), et le tour sera 
joué. Ne voyez-vous point que le 
ces échéant, la colonie canadienne- 
française de ces provinces peut 
jouer un rôle précieux. Nos gens 
sont encore de force à répéter ici 
leurs gestes d'autrefois, quand 
trois ou quatre fois déjà ils con- 
servèrent le Canada à l'empire Bri- 
tannique. Ft même si, ce que 
nous espérons, ce cas ne se pré- 
sente pas, ne voyez-vous 
pas combien un député canadien- 
français venant de l'Ouest, sera 
bien placé pour défendre les inté- 
rêts propres de la province de Qué- 
bec, lui qui la comprend et l’nime 
toujours au fond de son âme. Sa 
parole aura plus de force dans ln 
Chambre des Communes, que cel- 
les de dix députés de la province 
de Québec, Ses voisins et confrè- 
res de l'Ouest lui accorderont 
beaucoup pour sa province natale 
en échange de son précieux con- 
cours au service des intérêts de la 
leur. Alors, les ‘habitants de la 
Province de Québec béniront la 
Divine Providence, qui aura trans- 
porté plusieurs de leurs concitoy- 
ens dans cet Ouest merveilleux. 
C’est pourquoi nous pensons que 
c’est une politique sage et pruden- 
te de diriger de ce côté-ci les cu- 
uadiens-françuis qui veulent du 
changement plutôt que de les lais- 
ser aller se fondre et se perdre 
dans le grand tout américain, 

Dans une prochaine communi- 
cation, je parlerai de la situation 
de nos co-nationalistes au point de 
vue religieux et acolnire. 

À. J. BERUBE, Pire. 
Proc. Dioc. 
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NOUVEAUX Prréser vationdes dents naturelles, dents artificielles 
ponts et couronnes, 
SALONS Nous n'employons que les meilleurs matérieaux et des 
oavriers experts, Nos prix sont les même que 
* DENTAIRES dans l'Est et nous donnons une guarantle de 
D 10 ans sur notre travail. Extraction des dents 
U sans douleur, 50e. 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 
Edifice Fraser, avenue Jasper, East 
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ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


Representation continue de 3 a 5 


et de 8 a 11 pem, 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
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CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap :s mid 
et à 7.30 le soir 
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CHRONIQUE. 
JEAN DE NOBON. 


Nous avons eu le plaisir de re- 
lever au bas d’un des premiers ré- 


PAIN, GATEAUX, FRUITS 
de tout genre 

Aussi un assortiment complet | 
d'EPICERIES 


Haller 6 Aldridge 


223 ave, Jasper 
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W. . CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 


LURES, Etc. 


Marcftands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 


CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


9me. Rue Onest, Edmonto. 
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Le deunier lundi de chaque be 


mois, à Morinville, 
à 1 heure pm. 


Les personnes ayant quelques 
articles à offri, LA veste, sont 
invilés à ane lé laisser savoir 
avant l'heure fixé pour l'encan 


SELS ES ES ES EYES SES ST EN ENST EN STE LEE ET 


Aristide Riopel * 
: Morinville, Alta. 


Da 
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cit fantastiques primés par la 
“Patrice”, la signature d’un jeune 
auteur d'Alberta, M, Jcan de No- 
bon." Notre confrère fait suivre ce 
nom —qui n’est pas inconnu de 
nos Jectours - de commentaires 
flatteurs, que nous enregislrons 
avec joie. 

Pourquoi dissimulerais-je la sa- 
tislaction éprouvée à constater que 
le succès vient, encourageant, à 
ce jeune? 1l ne saurait sourire à 
de plus modeste et de plus travail. 
leur. Déjà, sa collaboration au 
‘Journal de Françoise”? lui a valu 
d'attirer l'attention d'hommes de 
letires canarliens éminents. 

Son talent délicat fait de sensi- 
bilité, d’impressions, jeunes, ga- 
guera encore lorsqu'il se sera dé- 


rais ainsi tarir la source de cette 
verve qui s'exerce trop souvent à 
mes dépens; mais, voilà que j'ai 
tout lieu de redouter qu’elle s’a- 


limente à nouveau! Que vous a 
fait mon chien, je vous prie, pour 
être-traité de le sorte? "Darky, je 
m'en doute, ne peut avoir le mê- 
me intérêt pour les autres que pour 
moi — ce petit chien, voyez-vous, 
j'en raffolle! —— mais n’avez-vous 
jamais connu le ‘farniente’ par 
une belle journée ensoleillée; n’a- 
vez-vous jamais éprouvé la sen- 
sation esquise de vous sentir le cer- 
veau vide, de vous laisser chauf- 
fer tout doux par le soleil en 
jouant avec votre chien... parce 
que ça ne demande pas une gran- 
de dépense cérébrale? 

J'ai suivi votre conseil: croirez- 
vous qu’on m'encournge dans 
mon péché? Vous souvenez-vous 
de voire réponse, lorsque je vous 
transmis les félicitations de cor- 
respandantes? Celles dont je suis 
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Ma pauvre âme blasée aux 


Les Mots. 


Je l'sime et le lui dis toujours en mêmes mots, 

Avec de vieux frissons toujours, toujours nouveaux. 
Mon coeur changeant, pour elle est demeuré le même; 
C'est mon ancienne voix qui lui dit que je l’aime; 


choses de la vie, 


Dès que je la revois, en est touie ravie! 


C'est elle qu’en mon rêve attendri j'acèlamais ; . 


Et celle-là qui m'est si douce, et plus encore, 


Celà que d’un coeur toujours jeune j’adore, 


Je ne l’aurai peut-être à moi, jamais, jamais !.…. 


gagé de cette mièvrerie captivan- chargée, 


Et de l’acceuil heureux le baiser coutumier, - 
Ée O mystère d'amour! est toujours le premier! 


Æ, 


ALBERT TOZEAU. 


aujourd’hui, auront plus 


e, mais qui donne parfois à ses de prix à vos yeux: elles viennent 


écrits une note amolissante. Mais, |‘ 
c’est là, plutôt un défaut de l’âge. 

IT faut vieillir, Monsieur, vicil- 
lir... dissiper l'ambiance qui vous 
a fait l'âme trop pensible, irop vi- 


brante.. 11 faudra surtout pardon- 
ner, après la surprise que vous 


aurez à trouver votre nom, dans 
ccette colonne :je le mérite enégard 
à tout ce que j'ai célé de votre per- 
sonnalité sympathique et qu’il 
m'eut été doux de dévoiler, si 
je n'avais craint de blesser votre 
réserve farouche en lout ce qui 
touche l'intime de vous-même. 

Ce pardon, je l’attends avee cou- 
finance de votre miséricorde frater- 
velle et confratcrnelle… 

Magali. 


—— a ————ûû 


PETIT COURRIER. 


Prière d'adresser les lettres et 
communications concernant le 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


Dom + 
VIEUX JEUNE. — C'est à dé- 
sespérer de vous atteindre par le 
service de Sa Majesté! Tin l'absen- 
ec de votre correspondent — absen- 
ec qui ce prolongera encore quel- 
ques semaines — je réponds di- 
rectement aux lettres ct cartes qui |? 
sont venues gentiment relancer ce 
que vous avez pu prendre pour de 
la paresse épistolaire, el, redou- 
tant pour cette lettre le sort des 
autres, je prends la précaution de 
vous mettre un mot, iei, pour vous 
en averlir, l serait trop cruel en 
la triste occurrence de croire à 
de l'indifférence: il fut répondu 
dès quo la nouvelle du ‘malheur 
nous vint, Soyez aron interprète 
autour de vous, comme Je le suis 
des amitiés qui m’'entourent,. 
Vais-je répondre à vos dernières 
laquineries? Le ‘plaisir malsain”? 
ne vous fut pas imposé, et j’espé- 


nuances favorites du moment, 


‘d'un’ correspondant, 


Comment priver nos lecteurs de 
votre article sur “l'orgueil maseu- 
DR . 
lin? Envoyez-le, ‘on ne lui en- 


_ . . 
èvera pas trop de chair,” s’il ne 


fait pas de personnalité, Vous avez 
des comparaisons qui tuent! 

Tst-ce vrai qu'il y aura très 
prochainement une exode d’aima- 
bles habitants des bords de la vraie 
Saône ve.s la Saône d'Amérique ? 
Vous ne | rûlerez pas l'étape? Ami. 
tiés à tous deux. 


TRMA. — Adressez-vous à la 
librairie Beuuchemin, à Mont- 
16], 


Ti me faudrait de plus longs dé- 
ails pour vous donner un conseil 
en cette madière, N'avez-vous per- 
sonne auprès de vous qui puisse 
vous indiquer lx vuie à suivre? $i 
vous pouvez surmonter cette répu- 
guance à vous confier, que je 
cemprends d’ailleurs, venez À moi, 
mon amie, ma sympathie vous est 
acquise. les plus affligées ont 
droit. à la meilleure part. 


CYCLAMEN, — Je n’essaie pas 
de vous dire qu'elle a été la joie de 
vous retrouver toujours fidèle, 
toujours aimante! Je vous envoie 
ces mots on avant-coureurs de ln 
grande lettre et en atteudunt celle 
que n'annonce votre carte. 

Les eyclamens, je les attends a- 
vec impatience! En est-il encore 
beaucoup dans la montagne? Bon. 
jourez tous eeux du pays! 


FLEUR ECLOSIE. — Le déran- 
gement n'existe pas; c'est une tâ- 
cho très légère de répandre à d’uus- 
si charmentes correspondantes, Le 
bleu et le brun, dans toutes les 
teintes, seront, paraît-il, Jes cou- 
leurs à la mode, Ne vous enfermez 
pas cependant dans celte mode, si 
elle ne vous plaît pas. À part des 
il 
est toujours des teintes qui consez- 
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vent leur distinction ct leur aïlu- 
re de bon goût, 

On imite parfaitement Ja den- 
telle d’Irl:mde en se servant d’un 
crochet. Rien de plus facile si vous 
avez un patron et si vous connais- 
sez la dentelle ordinaire, au fil. 

Je savais bien que vous m'’ap- 
porteriez un verdict de pleine ré- 
conciliation. 

M. À. B. — Me suis-je vrai- 
ment trompée dans mes supposi- 
tions? Je ne le crois pas. Si la 
réponse vous a paru désobligesnte, 
c'est à vous seul qu'il faut vous 
en prendre: je réponds forcément 
sur le ton qu'on prend pour m’é- 
crire. 

Voulez-vous que nous cessions 
cette discussion? Pourquoi ne pas 
écriie directement à l’auteur? Ces 
idées sont les siennes ct je ne sau- 
rais les défendre puisqu'elles sont 
cpposées aux miennes. Jést-ce net? 

C’est un lort... à ajouter aux au- 
tres! $i l'en des deux a l'esprit 
batxilleur, je n’ose dire lequel le 
possède ! 

LUCTENNE, — Il faut mettre 
la Sagesse à la porte pour vous 
répondre? Savez-vous bien ce que 
vous demandez, petite Amie? Et 
si la l'olie était d'accord avec la 
Raison ? 
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Demandez le tabac 


noir en palettes 


| Black Watch 


Grande Vente à Réduction 


Dix jours de bargain dans le rayon des 


PAPIS 


Un tabac à chiquer de 


Votre confidence  exquisement 

délicate m'a fait songer à ces vio- 
lettes de mars que le parfum fuit 
découvrir le long des fossés. dans 
un pays qui n'est pas celui-ci. 
Soyez heureuse avec ferveur, sans 
arrière j:ensée. Pourquoi repous- 
er le bonheur quand il vient à 
nous et qu’on le mérite? La Sa- 
gesse, doit-elle être forcément une 
marâtre ? 

Melle JEANNE C. — J'ai don- 
né la semaine dernière les titres 


Du 15 au 25 avril un offre tout spécial et sans 
pareil vous est fait dans ce rayon. 


À ce temps de l’année tous comprennent la né- 
cessité de renouveler les tapis dans la maison. Notre 
stock complet de tapis sera sacrifié à des prix qui 
défient toute competition. 


Tapis tapisserie, prix reg. T9c la verge, 9ÛC 


de ces journaux. Le coton brillan- 
té donne un jolie travail et n’est 
pas déstgréable à employer comme 


ki soie. 


RANCHER. — Le quatrin est|! 


spirituel... un brin malicieux. 
Merci pour la Favorite. 

ESPERANCE. — Le voisinage 
n’a pas été choisi par moi. 

Faites ainsi que vous l’enten- 
drez. Vous me paraissez être trop 
résolue pour qu’il soit possible de 
vous faire changer d'idée. 

Vous ne vous en prendrez qu'à 
vous si l'avenir ne répond pes à 
votre espérance, 

JE c'est ainsi qu’on se EN ANR 
des regrets, et qu’on gâche sa 
vie! 

FIDETIA, — J'ai reçu la ré- 
ponse : donnez-moi une adresse pos- 
tale afin de vous la communiquer. 


| Magali. 


LA CAVERNE-QUI-PLEURE. 


NOUVELLE INEDITE. 


Les yeux réveusement fixés sur 
ls petites vagues brodées d'éeu- 
me, dont le murmure avait succé- 
dé à la rapsodie hongroise de l’or- 
chestre. Daltroy parla : 

“Nous étions Beullac et moi, en 
Colombie Anglaise, les hôtes d’un 
ami commun. 

Surpris par la soudaineté d’un 
orage, un soir de juillet, dans un 
lieu très solitaire, où l’ardeur à 
poursuivre un shamois blessé nous 
avait entraînés seuls tout deux, 
nous avi ns cherché asile dans une 
enfranctuosité de rocs. 

L'heure tardive déjà et notre im. 
© | parfaite connaissance du lieu où 
nous nous trouvions nous avaient 
décidés à y attendre l'aube sui- 
vante pour regagner la demeure de 
notre hôte. 

C'était une aventure assez peu 
plaisante en vérité, mais comme en 
excursion de chesse il faut bien 
s'attendre à tout, nous ne nous 
étions point départis d’une sage 
philosihie; au ‘reste nus avins 
avec nus des vivres emprtés en 


‘prévision d’un cas semblable et, à 


l'aide de quelques cigares, il était 
relativement facile de composer u- 
ne attente patiente de l'issue de 
notre réclusion, 

. La nuit était déjà fort avar 
cée, “il pouvait y avoir deux à trois 
heur es que je sommeillais, étendu 
sur le sol de la grotte, quand mon 
nom prononcé à voix haute par 
Beullac, me réveilla. 

Je me levai aussitôt; mon com- 
pagnon que je distinguai à la: clar- 
té bleuâtre de la lune, était de- 
bout, immobile, l'oreille tendue 
vers le fond de l’exeavation. 

Je l'interrogeai, mais au lieu 
qu'il me répondit, il leva silencieu- 
sement lo doigt en l'air, dans un 
geste qui me disait d'écouter. 

Je demeurai attentif; je perçus 
alors un bruit vague, indéfinissa- 
ble tout d’abord, semblant venir 
d'une longue et étroite fissure qui 
aébrait le mur de la grotte. 

Après quelques secondes cela se 
précisa. 

De longues elameurs très faibles, 
très lointaines montaicnt dans le 
silence de la nuit. 

H y'ave uit, par instant, des ré- 
sonnauces semblables à la chan- 
son du vent dans les cordages d’un 
navire, puis c’étaient des plaintes 
presqu’humaines des soupirs pro- 
longés comme des râûles, des pleurs 
à frissonner d'émoi... alors lout se 
tuisait soudain, ‘comme cedmé, et 
après une intermittence, l'étrange 
symphonie reprennit... 

À écouler, une gène venait dans 
la respiration, Je m'imaginai être 


le jouet d’une ballucination de 
loue. 

Pour la dissiper, je questionnai 
Beullac, 

—"“Qu'est-ce ? 

J'avais cru parler très haut, je 
ne fis que murmurer d’une voix 
que je re reconnus pas pour la 
mienne. 

Beullae ne m’entendit pas: je ré- 
pétai mon interrogation, cette fois 
il se retourna. J’eus la perception 
qu’il ressentait ia même  impres- 
sion singulière que moi. 

Il me répondit par un hoche- 
mont dè tête incertain. 

—“*Le vent? suggérai-je. 

—“La nature des sons porterait 
à le croire, mais c’est inadmissi- 
ble, voyez! ‘ 

De la main, Beullac en indiqua 
ls feuillage immobile d’un cèdre, 
que l’on voyait par l’ouverture de 
la grotte. L’orage avait ces% pen- 
dant notre sommeil; dans l’air 
d’un calme parfait on ne. pouvait 
surprendre le moindre souffle. Or, 
à cet instant précis, les sons se 
faisrient plus intenses. Deux ou 
trois autres hypothèses émises ne 
pouvaient raisonnablement expli- 
quer leur origine. 

Mais alors qu'était donc ce 
mystère? Les premières teintes 
de l'aube, nous trouvèrent écou- 
tant enore, comme en un rêve, 
l'inexpliquable symphonie; ce- 
pendant à partir de ce moment et 
à mesure que le jour gandit, les 
rumeurs décrurent,. 

Les intermittences se firent plus 
longues, puis après un gémisse- 
ment d'une sonorité humaine, la 
grotte demeura silencieuse. 


ss CE .. 


Nous nous attendions presque 
sûrement à ce que le récit de ce 
fait étange fut accueilli chez notre 
hôte par des paroles de scepticis- 
me. 

J'avoue que devant son inexpli- 
quabilité apparente, c'était fort 
rationnel. 

Nous avions toujours, il est vrai, 
1: moyen de convaincre les plus in- 
créduies en les emmenants passer 
une nuit à la grotte mystérieuse ; 
mais encore fallait-1l admette que 
le phénomène se reproduisit fré- 
quemment, et,.non à des interval- 
les espacés. 

Si ce'dernier cas était, il faut 
avouer, que uous risquions fort, 
en emmenant une nombreuse com- 
pagnie, curieuse de constater le 
fait inexpliquable, d’être le su- 
jet de quolibets faciles. : 

Cette crainte, puérile je vous le 
concède Messicurs, s'implanta si 
fort dans notre esprit que, chemin 


(Suite à la page 5) 
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Bruxelles, 


Wilton, 


» 


2.50 et 3.00, 


» 


» 
Ces prix vous donnent une idée de nos im- 
11 vous suffit de voir la mar- 


Je 
- 
” 
» 
menses réductions. 
chandise pour juger de la qualité.  : 


Coin Jasper et Seconde Edmonton 


A te de d'aujourc'hui, je moccuperai de la publication 
de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 
d'Edmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 
En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather’s, mon prédécesseur et je puis 
Hustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd’hui, plus de 6,000 vues, 


ERNEST BROWN, Photographe 
EDMONTON, Alta. Tel 252, 


547 Ave Jasper, 


DE L'ATLANTIQUE A EDMONTON 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de l'aubaine. 


Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 


PHONE 6 
CÉLCILLLLLILILELLLX 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 
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ke 
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ë 2553 ave. Fraser, Edmonton . È 5: 
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SHUT! ECOUTEZ! 


VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE! 
Les Allumettes de Salon 
SILENT ” 
de Eddy 
-Silencieuses comme le sphinx ! — 


Toujours, partout, au Canada, demandez les 


allumettes Eddy. 


BRERARA TRES ÉGARD PARA PA AAA SATA PARA TRE TARA RRRE TEA AA 


PARA ARE OT ER RP RAR AR ER RER DRE A PA OR AVR RAR ARC 


Comme Île Printemps approche, 


c’est le temps de choisir vos graines de semences. Nous 
avons un stock considérable de graines. Essayez notre mil. 
Avant d'acheter vos graines, vous feriez bien de venir 
voir notre assortiment. 
Nons vendons aussi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


Tel. 481 


(av, 1) 


sr 


153, Queen's Ave. 


PAGE 4, 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Fondé en 1905 Hebdomadaire 

Publié à Edmonton, Canada, par la compagnie de publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deuxième 
rue, Tél. 361. 

ABONNEMENT — Edmonton, livraison à domicile, 81.50 par 
an; Canada, $1 par an; Europe, $2 par an. L'abonnement est in- 
variablement payable d’avance. 

Toute irrégulirité dans la réception du journal, 
portée au bureau. 

Les demandes de changement d’adresse doivent être accompa- 
gnées de la somme de cinq cents et de l’ancienne adresse. Adressez 
toute communisation au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, Edmonton, 


* Canada, 


doit être rap- 
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Les Articles de Monsieur Heroux. 


M. Héroux n’ont été, comme il le 
dit Jui-même, que du raisonne- 
ment théorique sur des textes de 
loi. 

Voyons un peu comment les 
choses se passent dans la réali- 
té. 


‘Le ‘‘Canada”’ du 4 avril, dit 
qu’il est regrettable qu’une dis- 
cussion se soit engagée dans le 
moment, sur les lois scolaires des 
nouvelles provinces, surtout lors- 
iqu’on s'applique à faire entendre 
ique lenseignement du français 
n'y est que toléré, 

Ce reproche s'adresse à M. Omer 
Héroux, de ‘l'Action Sociale’ et 
non pas à moi. 

Je n’ai jamais eu le désir de 
passer de nouveau à l’alambic le 
bill de l'autonomie et les lois 
scolaires des nouvelles provinces, 

Quoi qu'en dise M. Héroux, 
nous sommes, dans l’Ouest, bien 
ifixés sur les lois d'autonomie. 

Nous connaissons exactement les 
idroits qu’elles nous accordent. 

Maïs nous connaissons aussi ce 
que M. Héroux ne connait proba- 
blement pas, c'est tout le béné- 
“fice qu’une application habile et 
sage de ces lois peut nous faire 
obtenir. 

C’est pourquoi nous avons pro- 
testé, en premier lieu, contre les 
assertions gratuites de M. Héroux, 
disant que le français était au- 
jourd’hui sur le même pied que 
lallemand et le russe, dans les 
nouvelles provinces. 

M. Héroux a beau publier, à 
sa manière, l’article 186 de l’or- 
donnance scolaire 1901, c’est-à-di- 
re, en en séparant à peine les 
paragraphes; pour ceux qui ne 
sont pas aveuglés, cet article, nous 
le répétons, ne place pas la langue 
française sur le même pied que 
les langues allemande et russe, 
dans nos écoles des nouvelles pro- 
vinces, 

Comme je lé disais au début, 
je n’ai nullement le désir de dis- 

—cuter de nouveau le bill d’autono- 
mie eb les lois scolaires. 

Ces lois ont été sanctionnées, il 
nous reste maintenant à en tirer 
le meilleur parti pour nous. 

Le “Canada” fait remarquer 
avec beaucoup de raison, que les 
Législatures provinciales ont seu- 
les compétence, pour changer les | 
lois, et qu’elles ne les change- 


Nous sommes un groupe im- 
portant de Canadiens-Français 
dans les nouvelles provinces. 

Tous ceux qui y sont déjà se 
sont mis sérieusement et pratique- 
ment à l'oeuvre, pour renforcer 
ce groupe. 

Nous avons maintenant raison 
d'espérer que notre influence non 
seulement ne diminuera pas, 
mais qu’elle grandira. 

Si dans les provinces anglaises, 
où nous serons, remarquez-le bien, 
toujours en minorité, nous ne 
nous laissons pas entraîner par les 
folles idées d’un nationalisme dé- 
raisonnable, nous pouvons encore 
bénificier largement des quelques 
privilèges que les lois scolaires 
nous accordent, et partant con- 
server tout ce qui est vraiment 
bon de notre caractère de fran- 
çais. 

Messieurs les nationalistes de la 
province de Québec, c’est brillant, 
je dirai plus c’est du sport, de 
tirer à boulets rouges sur l’enne- 
mi, quand on est à couvert dans 
une forteresse comme l’est votre 
vieille province. 

Chez nous, ce genre de sport 
nous entraînerait dans une guer- 
re, où nous serions fatalement et 
irrémédiablement les vaincus. 

Il serait peut-être à propos de 
vous rappeler que ces coups à lon- 
guc distance, que vous portez à 
vos prétendus ennemis, ne pro- 
duisent que très peu de recul 
chez vous, mais qu’ils vont sou- 
vent porter le désarroi chez vos 
frères des autres provinces. 

Je ne puis m'empêcher de vous 
communiquer une pensée qui han- 
te mon esprit depuis que je con- 
nais un peu mieux mon pays. 

C'est que si nous devons rester 
ce que nous sommes maintenant, 
une confédération canadienne, ce 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


ver comme été, tel que cela ex- 
isle dans le détroit de Canso, et 
aussi dans le Golfe de Gorgie, en- 
‘ire Vancouver et Victoria, où la 
compagnie du Pacific Canadien 
possède et administre un service 
de traverse, 

Cette résolution de M. Hughes 
a réchauffé tout le menu session- 
nel de la députation de PIle du 
Prince Edouard: 

La question du tunnel entre 
l'Ile et la terre ferme, les com- 
munications insuffisantes en hi- 
ver, les taux de fret exhorbitants 
sur les voies de transports,les enga- 
gements pris à l’époque de la 
confédération vis-à-vis de 1& popu- 
lation de l'Île et qui n’ont pas été 
remplis, ete., ete. 

Le gouvernement canadien dé- 
pense déjà assez d'argent, il nous 
semble, pour maintenir, à perte, 
un système de transportation con- 
venable sur l'Ile, et entre l'Ile 
et la terre ferme, sans que la dé- 
putation recommence à chaque 
session, à faire perdre le temps 
de la Chambre. 

L'Hon. M. Emerson, ex-minis- 
tre des chemins de fer, et l'Hon. 
M. Graham, ministre actuel, ont 
eu bientôt fait des arguments 
égoïstes, eb peu raisonnables, der 
députés de l'Ile du Prince Edou- 
ard. 

Cette substitution de nom, seule, 
que M. Jughes suggère, coûte- 
rait plus d’un quart de million 


ration dans les résultats. 

Le système du chemin de fer 
de l'Île du Prince Edouard n’est 
pas du tout le même que celui 
opéré sur Ja terre ferme; puis- 
que la voie n’a pas la largeur ré- 
gülière. C'est-à-dire que les wa- 
gons Qui servent au transport 
des marchandises sur l’Intercolo- 
nial ne pourraient pas circuler 
sur la voie ferrée de l'Ile du 
Prince Edouard. 

Voilà une des principales rai- 

sons qui dispose, de la reclama- 
tion perpétuelle des députés de 
cette Province pour un tunnel. 
, Une dépense hausdi considéra- 
ble ne sera jamais justifiable, tant 
que la voie ferrée de la Province 
de l'Ile du Prince Edouard, n’au- 
ra pas été changée, pour permet- 
tre aux wagons de marchandise 
de circuler sur cette voie. 

Quant aux charges exhorbitan- 
tes dont se plaint la population 
de l'Île, en ce qui concerne le 
transport, elles sont inévitables. 

Le transbortement des mar- 
chandises, nécessité par l’inter- 
ruption de la voie ferrée par le 
détroit de Northumberland, est 
une des causes irrémédiables de 
cette augmentation dans le taux 
de fret. 

Quant aux communications qui 
sont données par le gouverne- 
ment durant l'hiver, entre l'Ile 
et la terre ferme, il est admis 


au pays, sans offrir une amélio-| 


faire pour eux, puisque cette pro- 
vince est ln seule, excepté celle | 7 
d'Ontario, où le chef + 

#ition se trouve en majorité, 


Ottawa, 30 mars, O8. 

Je gros évènement de la se- 
maine dernière, à la Chambre des 
Communes, a été 1n production du 
rapport de la commission royale, 
sur la reforme du service civil. 

Les commissaires, nommés par 
le gouvernement Laurier, ont fait 
une enquête sérieuse du service 
civil tel que constitué depuis la 
Confédération, et leur rapport sug- 
gère plusieurs changements à fai- 
re. 

Deux des commissaires ont crû 
qu'il était de leur devoir de fai- 
re un rapport spécial sur l’ad- 
ministration du département de la 
marine et des pêcheries, et du dé- 
partement de la milice. 

En agissant de'la sorte ils ont 
peut-être  outrepassé : leurs attri- 
butions, maïs nous croyons savoir 
que le gouvernement et le public 
leur en seront reconnaissants. 

M. Bazin et M. Fish prétendent 
qu'un grand nombre des employés 
du département de a Marine et 
des Pêcheries ont dans le passé ser- 
vi deux maîtres, et se sont rendus 
coupables d'abus de confiance. 

Malheureusement, les commis- 
saires, tout en alléguant l’existen- 
ce de ces faits, ne désignent aucun 
des employés personnellement. 

Le ministre de Ia Marine et des 
Pêcheries, l'Honu. M. Brodeur, en 
présence es accusations vagues 
de ces deux commissaires, a fait ce 
que tout homme d'honneur devait 
faire; il a demandé une enquête 
plus spécifique afin de pouvoir 
atteindre les coupables, mais seu- 
lement les coupables. 

Ces révélations concernant cer- 
tains employés du département de 
la marine et des pêcheries ne sont 
pas tout à fait une surprise. 

Ceux qui connaissent l’honora- 
bilité de M. Brodeur, et qui a- 
vaient à coeur le bon nom du par- 
ti libéral ont toujours tremblés de 
voir le ministre de la Marine et 
des pêcheries, sous la dépeñdance 
de conservateurs sans scrupules, 
à la tête des différentes branches 
de ce département. 

‘Le gouvernement Laurier,quand 
il s’est agit de nommer une com- 
mission royale, pour s’enquérir 
sur le service civil, a choisi com- 
me commissaires, des hommes 
qu’il croyait indépendants. 

Aujourd'hui le rapport de cet- 
te commission est devant le par- 
lement, et nous avons l'assurance 


que le Premier Ministre agira com. 


me il l’a toujours fait dens le pas- 
sé, avec dignité et honnêteté. 
Vendredi soir, l'Hon. R. L. 
Borden à fait une tentative, aux 
petites heures du matin, pour sou- 
lever uue discussion sur le rap- 
port des commissaires. Quelques- 
uns de ses lieutenants en ont mê- 
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CORMAGCK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prêter 
BLOCK McLEOD 
135 Rue Jasper 


D.C. 


Tel. 419 


COTE & SMITH 


Fennk BR, Smith, HS. ete, C, et ALISAL, LALE. 
J,S. Côté, D.L.S., CIE, 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 AUREAU Kad McLeod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
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113 Ave Jasper 


Tel. 127 
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HW. Blaylock B.CL.  P,J. Bergeron. B.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, ------...... Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALG ARY, AILTA, 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 
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CITY RESTAURANT 


Enfance du Marché 
25e le repas 21 repas $1.00 


IE, A. Macrie Lucien Donucs 


S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


mm 


$S2.00 PAR JOUR 


L'omuibus de l'hotel est 4 lous les trains 


1-5-08pd. A. A. HOUDE, gérant 


G: W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 
Nos prix sont les plus bas 
Épinettes et peupliers 
KR. DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaska 


W. À ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 


Spécialité Swamp Fever et toutes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN’S HOTEL PHONE 50 
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- eu, deuxième rue—voisin du patinoir 


raient dans le sens favorable à 
notre nationalité, que si nos na- 
tionaux étaient plus nombreux, 
et partant plus influents par leurs 
votes dans ces Législatures. 

C’est exactement pour ces rai- 
sons que nous demandons à nos 
amis, les nationalistes de la pro- 


sont les groupes français que vous 
retrouvez dans les provinces an- 
glaises qui continueront à rendre 
possible l'existence de !la pro- 
vince de Québec, dans cette con- 
fédération. 

C’est pourquoi je prétends qu’il 
est de votre devoir et de votre in- 
térêt de renforcer 


Pension 
Cosmopolitaine 
Rendez-vous des Canadiens 


+ 81,00 par jour à 
$5,00 par semaine É) 


FFRETE 


qu'elles sont aussi satisfaisantes 
que les conditions locales le per- 
mettant, 

Le reproche que cette province 
fait au parlement de ne pas avoir 
tenu les engagements pris à l’é- 


me profité pour décocher des traits 
emjoisonnés au gouvernement. 

Sir Wilfrid Laurier leur a bien- 
tôt rappelé, et tout spécialement 
à Monsieur Borden, qu’ils ne pro- 
cédaient pas d’après la coutume 


| 


poque de l'entrée de l'Ile dans la Parlemenetaire, et que leur maniè- —__—_— # 
confédération n’est pas fondé. 1e.d’agir était plutôt extraordinai- G. A. PROULX, Prop. # 


V2 | ‘vince de l'Ile du Prince Edouard 


vince de Québec, de cesser leur 
agitation, qui ne peut que nous 
être nuisible, en détournant nos 
compatriotes qui songent à ve- 
nir chez nous. 

Nous le répétons, la presse na- 
tionaliste et extrémiste de la pro- 
vince de Québec a été une des cau- 
ses principales du peu d’immi- 
gration de nos compatriotes vers 
l'Ouest, en leur montrant cons- 
tamment le fantôme de l’abjura- 
tion et de l’anglification. 

- Eh bien, nous affirmons que ce 
danger n'existe que dans votre 
. imagination, et que ce n’est pas 
loyal de votre part de persister à 
tromper nos compatriotes, 

‘Jusqu'à présent les articles de 


ces groupes, 
‘en leur fournissant des adep- 
tes, et les moyens nécessaires pour 
qu’ils continuent leur oeuvre. 

Dans chacun de ses articles, M. 
Héroux semble se plaindre de ce 
qu'il appelle lallure cassante de 
ma première lettre. 

Si c'était vrai, et que j’eus 
le désir de m'en excuser, je rap- 
pellerais à mon ami le correspon- 
dant de l’‘‘Action Sociale,” que 
l'allure injurieuse et blessante 
pour mes compatriotes de l'Ouest 
de sa lettre du 9 mars, a été seu- 
le la cause de ma mauvaise hu- 
meur. 


PHILIPPE ROY. 


Lettre Parlementaire 


(De notre correspondant). 


‘ Ottawa, 7 avril, 1908.]bre, par M, IT. I. Hughes, se lit 


La dérutation de la petite pro-| comme suit: 
“Qu'il est du désir de la Chamn- 


bre que le nom ‘“Interprovincial’’ 
soit substitué au nom ‘“‘Tnterco- 
lonial”” et ‘“‘Ile du Prince 
Edouard” dans l'administration 
des chemins de fer de la province. 

“Que le chemin de fer de l'Etat 
devrait être considéré comme une 
unité dans la tenue des livres de 
l'administration, et à tous les au- 
tres points de vue. 

“Que le service de traverse, 
dens le détroit de Northumber- 
land, devrait  ôtre la propriété, 
ot sous l'administration du dé- 
parlement des chemins de fer, hi- 


- a encore pris tout le temps de 
‘le: Chambre aujourd’hui. 
… Cette fois, tous les députés de 
l'Ile, tant à la droite qu’à la gau- 
che de l’orateur, ont fait une 
charge à fond train, contre le dé- 
partement des chemins de fer. 
© Le feu de la bataille a été ou- 
vert par M. J. J. Hughes, dépu- 
té libéral de Kings. Ses trois col- 
lègues de l'Ile, Messieurs Lefur- 
gey, Martin et MacLean, dépu- 
tés do l'opposition, n’ont pas été 
lents à emboîter le pas, 
La résolution offerte à la Cham- 


Le ministre des chemins de fer 
affirme et prouve que le Canada 
s'est montré généreux, et honné- 
te, envers Ia province de l'Île 
du Prince Edouard, et encore cha- 
que année, le trésor fédéral paye 
584,000 de plus que l’administra- 
tion du chemin de fer lui rap- 
porte, pour donner à la population 
de l'Île les communications aux- 
quelles elle a le droit. 

Le parlement ne se plaint pas 
de cette dépense que l’adminis- 
tration des transports lui impose, 
mais’ d’un autre côté il n’accepte 
pas l’accusation annuelle que la 
députation de l'Ile lui lance, qu'il 
ne rempli pas les engagements 
sacrés, pris vis-à-vis de cette pro- 
vince, à l’époque de son éntrée 
dans la Confédération. 

Au contraire, le parlement ca- 
nadien a été très scrupuleux sous 
ce rapport, et toutes les provinces 
qui sont venues après coup a- 
grandir la Confédération, n’ont 
eu qu’à se féliciter des bons trai- 
tements qu’elles ont reçus. 

I] est assez étrange que la pro- 
vince de l'Ile du Prince Edouard 
soit la seule qui trouve des rai- 
sons de se plaindre de l’insincé- 
rité du parlement? 

Plusieurs députés ont pris part 
à cette discussion. 

L'Hon. R. L. Borden n’a pas 
crû devoir laisser conclure le dé- 
bat sans pleurer un peu dans le 
gilet des députés de l’Ile du Prin- 
ce Edouard, 


re. 

Le Premier Ministre fait re- 
marquer que le rapport a-été dé- 
posé devant la Chambre, il y æ à 
peine trois jours, et que ce rap- 
port n’est même pas encore impri- 
mé et distribué. 

Le chef de l'opposition devrait 
savoir qu’il est d'usage parlemen- 
{aire d'attendre qu’un rapport soit 
imprimé et distribué aux dé- 
putés, avant d’en commencer la 
discussion. | 


Nos amis conservateurs 


les 


croent trouver dans le rapport de! # 


la commission une arme pour dis- 
criditer le gouvernement, 

Nous croyons l'opposé. 

Le gouverneñent s’est montré 
énergique, en cherchant à amélio- 
rer le service civil, ‘et à faire dis- 
paraître les abus de confiance, 
qui y ont été pratiqués. 

Le Premier Ministre a déclaré 
à la Chambre qu’il ferait son de- 
voir jusqu’au bout. IIT emploiera 
tous les moyens mis à sa disposi- 
tion pour atteindre les coupables, 
s’ils existent. 

Quand les employés  infidèles 
auront été punis, nos amis à la 
gauche de l'orateur, regretteront 
peut-être d'avoir fait du apital 
politique du rapport de la com- 
mission, Nous avons raison de 
croire que parmi les têtes qui tom- 
beront, les chefs bleux reconnat- 
iront leurs créatures du vieux ré- 
gime. 

Notre parti souffre dans le mo- 
ment de la générosité et de le. cha. 


(Suite à la page 6) 
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PENSION DE CHEVAUX 2 
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Déménagement . 


Le premier de mai nous dé- 
ménugerans notre studio au 
No. 398 ave. Jasper est, en 
haut de Northern Hardware 
Co. Le public est cordiale- 
. mentinvité À venir visiter je 
studio photographique le 
mieux équipé de la ville, 


C. M BURK 
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Successeur de C. M, Tait 


00000000690%06 


200000093200006000920506 


. 


AGENTS DEMANDES. — Por- 
traits au crayon, 16 x 20, dOcts., 
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ges on feuilles, Olet. Vous pou- 
vez faire un profit de 400 pour 
cent où $36.00 par semaine. De- 
mandez notre catalogue ct nos 
éhantillons gratuits, Trank W,. 
Williams Co., 1208 W. Taylor 

. St, Chicago. Ill. 
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Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
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AVOCATS ct NOTAIRES, 
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Québec, Onturio, Alberta et Saskatchewan, 
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Astley-Jones Piano and Organ Co 
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lève des Hopitaux de Londres, Neu 
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des oreilles, du nez ct de la gorge. 
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. Heures de consultations : 10 am, à { p.m. 
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AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 
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Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Munt- 
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La Formaline Tue la Rouille 


Ca ne coûte que 20cts. la livre 


H. A. CLEGG, 


EXCADREUR ET BOURREUR 


Traitez votre blé, orge et avoine 


EDMONTON avec”"£ 1 dis réparation 
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Pharmacie ‘King Edward’ 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDITEUR 
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et balances de vérification préparées 
pour les anciennes, Dettes collectées. 
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The Western Detective Agency a se ‘ Travail 


Cette agence st chargera de toutes 
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les causes civiles, criminelles et com- 
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J, N. Pomerleau, Prop 


Coupe de cheveux 25c. Barbe 10c. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 


BH H % Tel, n16 
Pension : $1.50 et 52.00 Vous pouvez laisser voire linge à 
Pension à la semaine : $7.00 l'Hotel Richelicu, notre voiture le 
BE M prenera et le retournera. 


PRIX MODERES 


J. I. V 
Larue 8 Freud d.T. Valpy & Fils Pine 


ont maintenant leur burean au Ouvrage de F bd 
e Forge ct de 


Voituricr. Ainsi que 
travaux artistiques. 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


En Face du Marche 
CLLLLRÉELLLLLLELLLL ET) 


PURÉE IATEERET ER EREREAIASI LA) ë 


Salle de Pool Savoy 


fé 
623, P À _ - 
‘ remière rue. “ie 
ss Ke 
Nos tables de manufacture française —— H. W. MofrattCo. ,0. Ltd. 
sonË d'une grande précisian. ke nn: 
Dé! # Entrepreneurs de # 
5 éfi. # Pompes Funèbres * 
e défi n'importe quel j joueur de pool] * 5 
pour une partie avec moi, SAmbulance de la Croix Rouge Fe 
E W. SHAW | E séucnes ré qua à 
Ve & 136 rue Ricr à Tél, 4r4a à 
autrefois propriétaire du Café Prince Arthur, # EE, 
20 av. 1 Éanonausocensenenes 
PARA ARR RR ER RRRARS PATRRRE FREE 


Bureau de Placement 


à 


PHARMACIE À 
* LAVAL ©: 


Entrepreneurs, Toteliers, ” # 
Ferutiers, otc. 2 ss 
Li 
Quand vous aurez besoin do main Ke] 1 30, Ave JASPER # 
douvre, mlretaqre Vos À nous. Lok 2’ r Lo 
SONAUE ŒUÉ HO Ain Î b 
Pic feb de nous voir, on RE on es EDMON TON “ 
eurs positions à ruplir, Ke # 
Ke # 
. x T.E. GAGNER 
Edmonton Employment Office ï us 
84 ave. McDouÿall Res PHARMACIEN Ë 


Tél. sai O0. DETRAIT Ke 


Specialiste pour la vue Li 


Res, 734, bième rue “> 


COCLLELLCLEXLLELLLLT) 


bonmauvoonmenmeenes 


F4 mel, Hotel Richelieu, Edmon- 


Allez au magasin de quincaillerie 
de Sommerville afin d'acheter 
tout ce qu'il vous faut pour votre 
homestead. L'assortiment le plus 
complet et les prix les plus raison- 
nables vous permettront de faire 
une choix intelligent : : : : 


The Sommerville Hardware Co. Ltd, 


Première rue, au nord de l'avenue Jasper 


Commerçants de machines agricoles et 
voitures, faucheuses et lieuses, rateaux, 
semeurs, herses...,..,.....,. 


!.  Charrues Cockshutt, Wagons Chatham, 
Voitures de Mclaughlin et Dominion 
Carriage Co., Buggies de Gray, démo- 
crates, etc. ,. ...,.....,....,., 


Bureau et entrepots : 


e 


Coin rues Rice et Howard 


THE BELLAMY COMPANY 


VOYEZ CECI 


C'est d'un bon marché extraordinaire 
1 ORGUE THOMAS _ - - $85.00 
1 ., BELL - - . . 45.00 
1 M BELL = - - . - 55.00 
1 53 PRINCE - - . = 35.00 


Ces instruments sont de seconde main et doivent être vendues 
dans les 15 jours : 


MASON & RISCH PIANO CO. 


562 Second St. Edmonton 


00000000000900299606000000009002008000800080008020000268 


Nous désirons attirer votre attention 
sur notre assortiment choisi d'horloges 
de fabrique américaine et française, 
PRIX DE 51.50 A $S65.00 

Garanties par nous. Voyez notre hor- 
loge “cathédrale” et nos horloges de 
cuisines à S1.75. 

Nous sommes des horlogers experts; 
tous nos travaux de réparations sont 
garantis. 


à ee rs E 
J;2 ? nn 


db 
Joaillers et Marchands de Diamants 


ASH BROS. 129 ave. Jasper ouest 


0000600000000009000008202800008080090008009220000529 
PRRARRAR NA TR AA RAA PE SATA ER A PARA NA PRÈR LA RP RAR OR AR ÈS PARA TRES LA PRÉRÉR ER AREA TRE 


D 0202600000220000000006008 
000006002000200800089808 


x 

He) < 
Le SATISFACTION & 
ë Nous tenons à donner satisfaction, Êtes-vous un buveur de thé ke 
À et café dissutisfait? Alors voyez un spécialiste pour votre KI 
ë Thé et Café # 
zu Attention spéciale accordée anx commandes d'hotel, Venez ou Ë 
24 pour voir nos échantillons & 
#1 The New York Tea & Goffee-Go. Ltd. ; 
» Spécialistes de thé et café ke 
x Deuxième rue - - - Près lave. Jasper Ë 


ÉRÉRES ETES ES LYLN EN LE EN LR ÉREN ES LUE CE LSESEN EE LYO HSE EEE QE 
RE CE A TOR RS SERRES RARE 


2 ë 
Ë Voici ! Ë 
5 Trois marques de commerce que vous devriez connaître ë 
res Brandy - - A. Robin Ke 
x Bierc - Blue Ribbon # 
ë Eau Vichy - -  Cusset È 
a Demandez-les à votre fourniseur ou adrossez directement # 
Le) - : o À 
à The Edmonton Wine & Spirit Co. É< 
Ki Maison Canadienne ke 
ë 246 Jasper est EDMONTON Phone 122 Ë 


SRRS ESS LR SNS LIÉE) RAM EN LE EN EEE à LS GER EM UN EN US LU LS ENS ESA RER EYES ES KEY EREN ES 
LLC LEE ELLE ET ECO DPI CEE CET EEE CCC DETTE CECI ECC CCE CEE TELE CET ET 
e 

H POUR UN BON REPAS 

Allez au CAFE PARISIEN, ave. Jasper ouest. C'est le rendez- 

vous des canadions et des fruneunis, 
# Diner, de midi à 2 heures, 25 cts. Repas à la carte. 
$ 21 REPAS POUR 5$4.50 
CYLLCC CT CET CE CECI CET LOT CCC ECO PE CE EC TPOCCECCEC ECC PET CE CT CCE CET 


TERRE À VENDRE. —160 acres C'est mieux que le fouet 


-sur la rue Jesper-West. 4 milles 


On no guérit pas les enfants de 
mouiller leur lit en les battant. Cotte 
irréguliurité est causée pur une faibles- 
se de constitution. Mme SUMMERS 
tiroir 47, Windsoi, Ont, enverra gra- 
tuitemenb aux mères de familles sa 
roccite iufaillible pour gudrir cetto 
maladie, 

N'envoyez pas d'argent, mais écrivez- 
aujourd’hui. No blamez pas votre 
enfant, il no pont probablement pas 
empêcher le mal. La recette que don- 
ne Mme Summers est aussi bonne 
pour les personnes agées qui souffrent 
de troubles urinaires, 


du centre de a ville. L'acheteur 
poufrait immédiatement la sub- 
diviser en lots de jardins ct ain- 
si réaliser un bénifice de 200 
pour cent d'ici à 12 mois. Prix 
$100.00 l’acre. Conditions faci- 
les. S’adresser à I. À. Duha- 


ton. 


LRLLLELLLECELER SSI LSISER LRO LS LA CAVERNE-QUI-PLEURE. 


olons! AHtention! - 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


(Suite de la page 8). 


faisant pour regagner le cattage, 
nous décidâmes de garder secrète, 
pour le moment, l'étrange musi- 
que dont nous avions été les audi- 
teurs. 

Buellac d’ailleurs, avec son goût 
prononcé pour le merveilleux, a- 
vait imaginé mieux que cela pour 
convaincre, quand nous révélerions 
notre aventure, Il devait se procu- 
rer un excellent phonographe, 
puis en grand mystère, nous irions 
l'installer dans la grotte de façon 
a ce qu’il enregistrât, à quelque 
moment que ce fut, les sons qui sé 
produiraient, 

Rien ne le serait plus aisé ensui- 
te que de se servir de cette preu- 
ve palpable, 

fnutile de vous dire, n'est-ce 
pis? que nous étions absolument 
convaincus d’être les premiers à 
qui ce phénomène symphonique 
eut été révélé. 

L’éloignement de la grotte de 
toute habitation, sa situation dans 
un lieu presqu’inaccessible, nous 
en étaient autant d'assurances. 

Vous jugerez, d’après cela, de 
notre surprise, au dîner «du soir, 
quand, Bellac ayant fait, au cours 
du récit de note poursuite du cha- 
mois, une allusion à la grotte où 
nous avions passé la nuit, notre 
hôte s’exclama, tout de suite: 

—Vous avez campé à la caverne- 
qui-pleure !... - 

Yrappé de la singularité de 
nom, je regardai Bellac; sens sur. 
prise apparente mon camarade ré- 
péta interrogateur : 

—La caverne qui pleure? 

—Oui, un nom donné par les in- 
diens, en rapport avec une de leurs 
légendes... Mais savez-vous, ajou- 
ta notre hôte sur un ton de plai- 
santerie, que vous avez été d'une 
témérité folle d'y séjourner si 
longtemps que cela? É 

—Que voulez-vous dire ? 

—L'ignorance vous fait braves, 
je gage si vous eussiez connu la 
légende. 

—Je vous assurè que vous nous 
intrigues... 

—Æh! bien, sachez done que 
vous avez co-habité avec un es- 
prit terrible qui fait entendre de 
longs gémissements aux person- 
nes qui vont mourir bientôt. 

Aïnsi, bénissez-le de ne pas a- 
voir troublé votre sommeil, car je 
présume... 

Du diable, continua l’excellent 
hemme en riant, si je sais où ces 
pauvres indiens vont cherelter de 
pareilleë sornettes, je suis passé 
pur là trente fois; et je ne m'en 
porte pas plus mal, il est vrai que 
je n'ai jamais eu l'honneur de fai- 

connaissanie de l’esprit.. et pour 
cause... 

Je ne fus pas seul, cette fois, à 
regardér Beullac, ses yeux rencon- 
trèrent les miens, toute impression 
était dissimulé par un sourire as- 
sez énigmatique, je compris toute- 
fois qu'il me remandait de garder 
le silence promis. - 

Par une tradition habile, il fit 
dévrier la conversation avec un au. 
tre sujet. ° 

Il voulait attendre évidemment 
d’avoir des preuves pour convain- 
cre l’aimable scepticisme de note 
hôte, et confirmer, dans une par- 
tie tout au moins, qui, brusque- 
ment faisait plus troublant et plus 
mystérieux le phénomène de la 
Caverne-qui-pleure. 


Au sortir de table, nous allâmes 
fumer, Beullac et moi au jardin; 
quand nous fûmes seuls, mon ca- 
marade s'arrêta ct me  rekarda 
fixement, 

—Que dites-vous de cela? me 
demanda-t-il, 

—"Rien, répondis-je, sinon que 
voilà une complication  étange, 
plus qu'étrange de notre aventu- 
re... 

—“Vous croyez aux légendes ?.. 

—“*Auecunement, mais vous 
m'accordcrez que parfois elles ont 
une origine qui prêtre à un doute 
angoissemt..…. 

— “Je vous accorde que fré- 
quemment, Beullac appuya sur ses 
mots, elles naissent d’un phénomè- 
ne d'ordre naturel. 

Voulez-vous que nous percions 
le mystère de celle-là ? 

Je répondis que je me passion- 
nai pour la solution de ce singu- 
licr problème. 

Nous couvinmes alors de réédi- 
ter le plus tôt possible, sciemment 
cette fois, la manoeuvre qui nous 
avait séparés de uos compagnons 
de chasse et de passe: une nui! nou- 
velle à la caverne-qui-pleure, 

Si nous étions encore favorivés 
par-l'esprit, au point qu’il nous l'it 
entendre ses pleurs prophétiques, 
l'esprit non paralysé par ln stu- 


2 ———————————…— —" —— .—“…———….…—“ “EE or 


#., 
JEUDI, 16 AVRIL, 1908. 


peur de la révélation, nous les | durant une bonne partie de la se- 
étudierions suivant une méthode] maine. ° 


dont l’idée m'était venue, et nous 


chercherions à trouver Ia clef de 


l'énigme. 


Mais auparavant Beullac voulait 


se procurer un phonographe, car 


il tenait plus que jamais à en- 
registrer sur la cire les plaintes de 


la caverne. 

Comme pour cela il était néces- 
saire qu’il 8e rendit à Vancouver, 
il décida de prétexter un départ 
pour le lendemain même. 

C'est ici, messieurs, que le tra- 
gique se mêle à notre aventure, 
créant une de ces coïncidences ef- 
farantes dont la compréhension 
dépasse les cerveaux humains. 

Par une manifestation troublan- 
te de ln fatalité, le premier train 
en partance que prit Beullac se 
trouvât être ‘‘l’express 142, or 
l’on était au 17 juillet, 19xx. 

C’est vous dire le sort qui était 
réservé à mon infortuné ami. 

Vous avez encore présent à 
la mémoire le souvenir de cette ca- 
tastrophe terrible dont tous les 
journaux insérèrent le récit tra- 
gique: 

Un train tout entier, ce néfaste 
express 142, précipité au fond 
d'un torrent par  l’écroulement 
d'un pont pas un des cent cin- 
quante pessagers qu'il avait à bord 
ne survivait.… 

Je ne erois pas aux légendes, 
messieurs, je l'avais dit à Beul- 


lac, et c’eût été absolument cal- 
me que, si nous fussions retour- 


nés à la caverne-qui-pleure, j'eus 
écouté les plaintes mystérieuses de 
l'esprit, encore que cette fois je 
connus le présage sinistre que la 
tradition indienne y voyait. et, 
cependant, le lendemain de ce 
jour maudit, quand soudainement, 
en déployant un journal, je vis le 
nom de mon camarade dans la lis- 
t: des tués de la catastrophe, Je 
sentis une angoisse m'étreindre à 
la gorge... 

D'Altroy se tut. De nouveau le 
chanson des petites vagues trou: 
bla seul le silence de la nuit tiè- 
de. 

Après quelques minutes, quel- 
qu'un demanda la voix nuancée 
d’une ombre d’hésitation : 

—“L'origine de”ces sons... est- 
elle demeurée toujours aussi nys- 
térieuse P 

——“Non, par un scrupule bizar- 
re, je m’imaginai que je devais à 
le mémoire de Beullae d'anéentir 
dans mon esprit à moi qui savait, 
les doutes que la coïncidence ter- 
rible eût pu faire naître. 

Je fis seul l'étude que nous a- 
vions projeté. D'observation fai- 
tes dans le massif où s'ouvre la 
’caverne-—qui-pleure”” je suis ar- 
rivé à une solution imaginée —je 
dis imaginée, car je n'ai pu la 
contrôler en tout point — mais 
dont j'ai la certitude que c’est la 
vraie. 

—<Et quel serait l'esprit, …… 

— "Tout simplement Je vent. 

—““Cependant l’immobilité du 
feuillage du cèdre pendant que 
les plaintes se faisaient enten- 
dre? 

—"N’infirme en rien ce que 
j'avance. Vous n’ignorez pas les 
caprices des courants aériens en 
pleine montagne? À côté de val- 
lées soumises à un vent impérieux, 
il en est d’autres où le calme de 
l'air est absolu. 

J'ai acquis la conviction qu’u- 
ne ouverture située sur le flanc 
opposé du massif communique a- 
vec la ‘‘Caverne-qui-pleure.”? 

Or si l’on veut admettre —cela 
est —que cetie communication 8’é- 
tablisse au moyen d’un système de 
fissures disposé, par un phéno- 
mène naturel, comme de gigantes- 
ques tuyaux d'orgue, quoi de plus 
rationnel que d’accuser . le vent 
d’être l'Esprit de la légende in- 
dienne ? , 

JEAN DE NOBON. 

(De “La Patrie”). 

—— iframes 
EXCURSION A MORINVILLE 
Le Lundi de Pâques, 
Trains Spéciaux à 9 hrs., a.m., 
et 5/4 hrs., p.m. 

Grand concert le soir dans la 
salle de la paroisse. 


LETTRES PARLEMENTAIRES 
(Suite de la page 4.) 


rité qu'il a exercées envers des 
employés sans coeur, ct sans loy- 


auté. 


Nous aurions dû nous en dou- 
cr; ces gens avaient reçu un en- 
entraînement funeste, et ils étaient 
absolument incapables d’un fou 
mouvement, . 

Pour une fois, l'opposition a 
lnissé le travail. suivre son cours, 


Les départements des Travaux 
Publics, des chemins de fer, de 
l'Intérieur, de la Marine et des 
Pêcheries ont fait vôter à la Cham- 
bre un fort montant de leur bud- 
get. 

ependant les députés de l’oppo- 
sition nous prédisent que la ses- 
sion ne se terminera pas avant le 
mois de juillet, 

Comme le travail qui reste à 
faire ne devrait pas exiger plus 
d’un mois d'assiduité, cela veut di- 
re que nos adversaires sont déter- 
minés à faire de l’obstruction du- 
rant les deux autres mois, 

Nous ne croyons pas que l’o- 


‘pinion publique supportecettetacti- 


que par trop coûteuse au pays. 

Déjà pluieurs journaux ‘in« 
dépendants et même onservateurs 
condamnent l'opposition déraison- 
nuble faite au-gouvernement Lau- 
rier. 

À la suite de la déposition du 
rapport de la Commission du ser- 
vice civil, une certaine presse 
conservatrice a lancé la rumeur, 
que l’Hon. M. Brodeur, ministre 
de la Marine et des Pêheries de- 
vait remettre son porte-feuille au 
Premier Ministre. 

Jnutile de dire que cette nouvel- 
le à sensation, calculée sans dou- 
te pour diminuer le prestige de 
l'Hon. M. Brodeur, était tout-à- 
fait imaginaire. 

Dans une entrevue à Ottawa, le 
ministre de la Marine à repudié 
cette nouvelle.  L’Hon. M, Bro- 
deur restera à son poste ne fus- 
se-t-il que pour faire justice des 
accusations qui ont été portées con 
tre son département. 

Il 3 a une rumeur à Ottawa, 
mais cela est loind’être officiel,que 
l’Hon. Clofford Sifton, ancien mi- 
nistre de l'Intérieur rentrerait de 
nouveau dans le gouvernement de 
Sir Wilfrid Laurier. 

On lui assigne même le dépar- 
tement du commerce, actuelle. 
iment présidé par le très Hon. Sir 
Rihard Carthwright qui, parait-il, 


deviendrait lieutenant gouverneur | 


de la province d’Ontario. 

Ce changement augmeniterait 
la représentation des provines de 
l'Ouest dans le gouvernement. 

Nous n'avons qu’à nous réjouir 
de cette nouvelle, et à souhaiter 
qu’elle se réalise, 

L'Hon. M, Sifton, dans un jo- 
li discours qu’il a fait à la Cham- 
bre des Communes, durant le dé- 
bat sur le budget, a offert une sug- 
gestion au gouvernement que nous 
serions heureux de voir ecepter, 

Il suggère au gouvernement de 
mettre de côté 3,000,000 d'acres de 
terres publiques pour couvrir les 
frais de construction de chemin de 
fer de 4 Baie d'Hudson. 

Il voudrait voir le gouvernement 
construire ce hemin immédiate- 
ment, et d’en donner l’exploita- 
tion aux grandes compagnies de 
chemins de fer transcontinentaux, 
qui opèrent réjà dans l'Ouest. 

Dems le même disours, l’Hon. 
M. Sifton a aussi préconisé le pro- 
jet de la ‘AT Red Line”. 

Personne ne connait mieux cet- 
te question que l’ex-ministre de 
l'Intérieur, puisqu'il fut un de 
ceux poussa cette idée dans tout 
l'empire. 

L'Hon. M. Sifton croit à la ré- 
alisation prochaine de cette nou- 
velle amélioration dans nos voies 
de transports. : 

Nous croyons avec lui que tout 
ce qui tend à améliorer nos moy- 
ens de communiation avec les au- 
tres pays, tendera à augmenter le 
développement de nos richesses, et 
le volume de notre commerce. 

Avec les hommes publics de la 
trempe de nos ministres à Otta- 
wa, nous avons le droit d’augurer 
un développement merveilleux de 
notre grand pays. 

Nous voudrions voir Sir Wilfrid 
Laurier, et son gouvernement res- 
ter assez longtemps à l’administra- 
tion des affaires cenadiennes, pour 
lui donner le temps nécessaire 
pour exécuter son programme na- 
tional. 


FERME A VENDRE. — Un 
quart de Sce. 36-57-24, 30 mil- 
les au nord d'Edmonton. Belle 
et bonne terre, clôture de bro- 
che, un bon chack de logue, 
benne eau de source, S'adresser 
à Louis Parento, à St-Emile de 
Legal. $8.00 l'acre. 

66-23-30-7 Pd. 


EXCURSION A MORINVILLE 
Le Lundi de Pâques. 
Trains Spéciaux à 9 hrs., a.m., 
et 5% hrs., p.m. 

Grand concert le soir dans la 
salle de la paroisse, 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 
Capital payé $ 10:000,000 


B. E. WALKER — Président 
ALEX. LAIRD — Gérant Général, 


À. H, IRELAND — Surintendant Fond de Réserve 5,000,000 
des Succursales, Total de l'Actif 113,006,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DE 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE | 


Affaires générales de Banque transignées 
… Pour les cultivateurs …., 


Toutes les farilités sunt offertes aux cultivateurs pour leurs affaires de 
banque, Nous prenons les billets de vente en collection on nous nous chargeons 
de les escompter. 


Transactions par la malle—Les dépôts peuvent être faits on retirées par 
a malle. Les comples en dehors de la ville reçoivent une attention spéciale. 


# 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuli, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


r Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,925,000.00 ° 
Reserve, - - - - 4,925,000,00 

G 

Bureau Principal, - =  - Toronto, Ont. Û 
D. R. WILKILE, Hon. R. JAFFRAY, «A 
Président , Vice-Président. 

Ï Agent en France : Crédit Lyonuius. 

4 Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, . à, 

Fa Londres, Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. + 

+ Agence de Minneapolis : First National Bank. Apence de St. 

€ Paul : Second National Bank. Agence de Chicngo : First National 


Bank. 
Succursales à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 


Anglaise, Québec et Ontario. 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonñes dans tous les pays. 


“Bank Money Orders” aux prix suivants : 
$5.00 et moins,.....,..,,....,,,... 8 cts. 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas #10. .... 6 cts. 
‘e ‘s 10.00 ‘ ‘ ‘30, ....10 cts. 


CN #6 ss 


“ . se 50. ....15 cts, 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada. . 


r Départements d’Epargnes. 
Intérêt alloné sur tous les dépôts ot crédité quatre fois Pau, 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursaie d’Edmonton. 
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Apportez-Moi vos vieilles chaussures 


Je les remets comme neuves. 
nm ———ÿ ———— 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edward 


ss # 
si È 
ë Lu Vn LAPORTE Ë 
È Marchand Tailleur + 
7 Ligne complete de tweeds anglais, français et dcossais N: 
à Propriétaire de MY VALET E Ë 
ï Qui répare et tient vos habits en bon ordre. Satisfaction garantie, | È 
si fe 
à 249 Jasper West Ë 
Ke 
SABRE ESEREN EEE E EN ES LE LIEN ES ZEN UERS ER EDEN ES ÉVES LE ES EN CU ÉN EVE EEE YEN EEE 
rRLLLILLLLOLEL ELLE DE SIDI22226020209020900008 
e 
€; - 
> HUTTON & WARWICK 


BOURREURS 
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EGLISE ST-JOACHIM. 
Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse—-—— à 8 heures a.m. 
Grande Messe à 10% bras. 
Cathéchisme à 2% brs 
Bénédiction du T.-S.-$S. à 7 hrs. 


EGLISE 
CEPTION. 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices 
heures qu’à l'Eglise StJoachim. 


Le Sentiment National 
dans la Mutualité. 


C’est de toutes les questions 
d'intérêt national celle qui, nous 
ne savons trop pourquoi, attire le 
moins l'attention de nos compa- 
triotes. Et, lorsque nous affir- 
mons cela, nous tenons compte de 
ce qui a été fait de bien dans ce 
sens parmi les nôtres. 

Comme question de fait, la mu- 
tualité est fort en honneur dans 
la plupart de nos villes et de nos 
centres, mais elle l’est surtout à 
cause de ses avantages matériels. 
A'tel point que, peu à peu, elle 
est devenue une question de bou- 
tique, ure marchandise que les 
recruteurs  colportent pour le 
compte du plus offrant, sans se 
soucier des principes de haute 
portée morale qui 8’y rattachent, 
quelquefois même sans s'inquiéter 
du côté matériel dont un ne voit 
pas, ou dont on ne veut pas voir, 
les éléments de faiblesse et d’in- 
certitude. Le travail, alors, au 
lieu d’avoir ce caractère de bien- 
faisance et de patriotisme dont il 
a besoin pour être complet et 
vraiment mutualiste, ne s'arrête 
plus que devant une formule: re- 
cruter des membres, recruter des 
membres à tout prix. 

Limiter ainsi la question c’est 
ouvrir la porte toute grande à 
des abus tous les jours plus nom- 
breux, sans compter que c’est je- 
ter inconsidérément sur le bord 
du chemin un de nos plus sûrs 
moyen d'activité nationale. On 
lé comprendra mieux lorsqu'on 
aura mesuré toute la profondeur 
de l'abîme creusé chez nous par 
l'oeuvre néfaste des mutualités 
cosmopolites. 

C’est une idée de ralliement na- 


tional et d'action patriotique, — | 


j'allais dire que c’est l’instinct de 
la conservation — qui inspira à 
Ludger Duvernay la fondation 
de notre société St-Jean-Baptiste, 
la première de nos mutualités ca- 
nadiennes-françaises. Encore, cet- 
te société n'est-elle qu’une mutu- 
alité essentiellement et exclusive- 
ment patriotique parce qu’elle n’a 
pas encore songé à étendre son 
action jusqu’au secours mutuel qui 
est pourtant son corollaire naturel 
et nécessaire. Mais, à l'époque de 
sa fondation, on ne songeait qu'au 
besoin immédiat de créer une idée 
nationale en vue de luttes futures, 
puis aussi de fournir un point de 
ralliement aux esprits quelque peu 
troublés par les tragiques événe- 
ments de 1837-1838. On cédait 
surtout devant la nécessité de se 
sentir les coudes, de grouper les 
volontés, de retremper les coura- 
ges en montant des rangs plus 
serrés et plus forts pour la lutte, 
‘d'établir entre les coeurs des liens 
. indissolubles d’une amitié jurée en 
face des mêmes dangers. Ce fut 
une oeuvre splendide qui répon- 
dit parfaitement à la pensée de 
ses fondateurs et donna des fruits 
. abondants. Que le temps, et avec 
le temps, .des conditions nouvel- 
les de vie sociale et nationale aient 
indiqué qu'il fallait étendre plus 
loin une sphère qui ne suffit plus 
aux besoins de notre époque, c’est 
ce qui est peut-être encore discu- 
table. C’est, dans tous les cas, ce 
qu’il serait temps de discuter. 
Nous aurons, du reste, l’occa- 
sion de‘poser ce problème devant 
nos lecteurs dans une étude sub- 
séquente. 

Pour le moment, qu’il nous suf- 
fise de noter les circonstances 
dans lesquelles les patriotes ont 
songé à s'armer de l'association. 

Un peu plus tard, et sur un 
terrain où les luttes n’ont pas ces- 
sé d’être ardentes, les Canadiens- 
français émigrés aux Etats-Unis 
-demandèrent à la société mutuel- 
le la cohésion indispensable pour 

‘ revendiquer des droits imprescrip- 
tibles et sauver du naufrage de dé- 
pôt sacré de la foi et des tradi- 
tions ancestrales. Les conditions 

économiques particulières, où ils 
se ‘trouvaient de l’autre côté des 
frontières les portèrent à organi- 

. ser une oeuvre qui, tout en ré- 

* .unissant toutes les qualités patrio- 

tiques des organisations connues 
‘au pays, offraient à leurs famil- 

_les, sous forme de secours ma- 

‘ tériels, la protection qu’ils en 

attendaient dans un domaine pu- 
rement moral. C’est que le be- 
soin’ de s’aider les uns les autres 


paraissait à Jeurs yeux aussi 
impérieux que l2 nécessité de 
grouper leurs forces pour reven- 
diquer, trop souvent contre des co- 
réligionnaires, des privilèges que 
In très large constitution -améri- 
caine ne leur défendait pas de 
réclamer. D'autre part, ils eu- 
rent bientôt sous les yeux, sur- 
tout depuis 1868, l'exemple de 
leurs concitoyens d'autre origine 
multipliant dans tous les Etats 
des sociétés populaires sous des 
noms plutôt pompeux, qui révé- 
lèrent plus tard des tendances 
quelquefois troublantes. 

Mais les lranco-Américains — 
c’est le nom dont se réclament 
aujourd'hui nos compatriotes des 
Etats-Unis — n'avaient pas at- 
tendu que cet exemple leur fût 
donné pour se mettre eux-mêmes 
à l'oeuvre et pour orgauiser chez 
eux le secours mutuel et la défen- 
se de la nationalité. En 1868, alors 
que fut fondée la première socié- 
té de bienfaisance américaine, les 
nôtres possédaient déjà une ving- 
taine, ou tout près, de sociétés de 
secours mutuel parfaitement orga- 
nisées, eb donnant les premiers in- 
dices d’un développement qui de- 
vait, durant vingt-cinq années qui 
suivirent, prendre les proportions 
formidables. La plus vieille de 
leurs sociétés de St-Jean-Baptis- 
te, celle de New-York, qui vit 
encore, fut fondée en 1850. Ils a- 
vaient la société de Lafayette, en 
1848, à Détroit, Michigan, Avant 
même 1840, Ludger Duvernay pu- 
bliait un journal français dans le 
Vermont, à St-Albans. 

La liste suivante des sociétés 
franco-américaines, toutes fondées 
avant 1810, quels que fussent les 
motifs qui lui donnèrent nai 
sance, était déjà sérieux et plein 
de promesses pour l'avenir: 
1848— Société de Bienfaisance La- 

fayette, Détroit, Mich. 
1850—Société  St-Jean-Baptiste, 
New York, 
1859—Société St-Joseph, Burling- 


ton, Vi. 
1860—Société  St-Jean-Baptiste, 
Oswego, N. Y, 
1861—Société  St-Jean-Bapüiste, 


Pittsfield, Mass. 
186{--Société  St-Jean-Baptiste, 
Springfield. 
1865--Société  St-Jean-Beptiste, 
West Meriden, Conn. 
1867——Société  St-Jean-Baptiste, 
Biddeford, Maine. 
1867--Union Canadienne-Françai- 
se, St-Paul, Minn. 


1868—Société  St-Jean-Baptiste, 
Lovwell, Mass. 

1868 Société  St-Jean-Baptiste, 
Worcester, Mass. 

1868—Société  St-Jean-Bäptiste, 


Woonsocket, R,. I, 
186$—Association Canadienne- 
Française, Concord, N.Y. 
1868—Société  St-Jean-Baptiste, 
Burlington, Vt. 
1868--Société  St-Jean-Baptiste, 
Cohoes, N. Y. ° 
1868—Soicété St-Joseph, Cohoes, 
N. Ÿ. 
1868—Association St-Jean-Baptis- 
te, Albany, N. Y. 
1869-—Société  St-Jean-Baptiste, 
Fall-River, Mass. 
1869—Société  St-Jean-Baptiste, 
Marlboro, Mass. 
1869—Société  St-Jean-Baptiste, 
Vergennes, Vt. 
1869-Tnstitut Canadien-Français, 
Biddeford, Maine, 

Et nous en omettons d’impor- 
tantes, afin de ne pas donner à 
cette énumération des proportions 
pex trop considérables. [n résu- 
mé, l’idée mutualiste a suggéré 
aux Tranco-Américains la fonda- 
tion de sociétés qui, groupées par 
décades, se repartissent comme 
suit: 21 de 1860 à 1870; 52 de 
1870 à 1880; 130 de 1880 à 1890. 
Pendant cette période, l’année 
1885 en fournit 27 à elle seule. 
Depuis 1890, jusqu’à 1900, Je 
mouvement ne s’est guère ralenti, 
mais si le nombre des sociétés nou- 
velles n’a pas augmenté dans la 
proportion formidable de la déca- 
de précédente, c’est que, tout d’a- 
bord l’émigration  canadienne- 
française vers les Etats-Unis de- 
vint moins active eb que, d’un au- 
tre côté, le zèle des patriotes s’ap- 
pliqua surtout à remplir: les ca- 


-dres splendides qu’on avait bâtis 


pendant les ddrniers vingt-cinq 


dans la Jutte pour la vie apdil ans. Aujourd’hui, dans la Nouvel- 
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le-Angicterre, et même dans lO- 
uest, le mouvement des sociétés a 
pris une tournure plus pratique, 
en ce sens qu’il tend à rendre plus 
complet le contrat entre les grou- 
pes, et qu’il est en train de créer, 
au moyen d’une foule d’organisa- 
tions autonomes mais unies, une 
force nationale qui imposera le 
respect et garantira un-avenir que 
même les plus enthousiastes ne 
regardaient Was sans inquiétu- 
de. 

Les ‘résultats obtenus dans cet- 
te direction sont déjà considéra- 
bles, à tel point que les Tranco- 
Américains possèdent dans leurs 
sociétés nationales  fédératives, 
l'Union Saint-Jean-Baptiste d’A- 
mérique, l'Association Canada-A- 
méricaine et l'Ordre des Fores- 
tiers Franco-Américains, pour ci- 
ler les trois plus importantes, des 
associations dignes de prendre pla- 
ce eu premicr rang de la mutuali- 
té américaine. Même, l’Union St- 
Jean-Baptiste d'Amérique, au di- 
re des commissaires d'assurance 
de plusieurs Etats, offre le type 
l: plus complet d’assurane frater- 
nelle qui soit connu aux Etats- 
Unis. Au Caneda, le même pro- 
grès s'est accompli avec les s0- 
ciétés admirables que sont les Ar- 
sans Canadjens-Trançais, l’AI- 
liance Nationale, l’Union St-Jo- 
seph, des sociétés qui, disons-le, 
devraient recevoir  l’encourage- 
ment unanime de tous les Cana- 
diens-français, tout comme les s0- 
ciétés franco-nméricaines que nous 


venons également de nommer de 


vraient pouvoir compter sur l’ap- 
pui unanime et enthousiaste de 
tous nos compatriotes établis de 
l'autre côté de la frontière. De là 
à établir, au moyen de nos socié- 
tés, des relations plus intimes et 
surtout plus suivies entre ces deux 
groupes égaux de notre nationa- 
lité il n’y a qu'un pas, et ce pas 
ne saurait plus être fait trop tôt. 

Si les limites de cet article nous 
le permettaient, nous prouverions 
facilement qu'au strict point de 
vue financier, que par la force 
même de leurs systèmes et les ga- 
ranties qu’elles ‘offrent à leurs, 
membres, nos sociétés nationales 
ne laissent pas même aux amants 
de la mutualité cosmopolite l’ex- 
cuse d'avoir cherché ailleurs des 
avanteges qu’ils ne trouvaient pas 
chez eux. Mais cette étude nous 
entraînerait trop loin. D'ailleurs, 
l'idée même qui a présidé à la fon- 
dation des sociétés de secours mu- 
tuel nationales, devrait suffire à 
convaincre que c’est de leur côté 
que nous devons diriger nos ef- 
forts, que c’est sous leur banniè- 
rc que nous devons chercher se- 
cours et protéction. D'autant plus 
qu'en agissemt ainsi nous contri- 
buons à consolider les forces de 
notre race, et que nous faisons, 
pour ainsi dire, d’une pierre deux 
coups. On serait émerveillé, si 
on pouvait constater tout ce que 
nos sociétés ont accompli, au Ca- 
nada comme aux Etats-Unis, pour 
la conservation de la langue et de 
la foi chez les nôtres, pour la con- 
servation des coutumes et des tra- 
ditions ancestrales, pour la défen- 
se des droits du faible, pour la 
sauvegarder des intérêts easen- 
tiels à notre vie nationale! Pour- 
tnt, si tout cela a pu être aecom- 
pli pendant que des milliers de 
cempatriotes partaient à des or- 
ganisations toujours indifféren- 
tes quand elles ne nous étaient pas 
hostiles, leurs épargnes et leur 
dévouement, quel n’eut pas été 
Ja splendeur de loeuvre accomplie 
sous l'effort Gnanime de tous! 
C’est une erreur de jugement, di- 
ra-t-on, qui a permis l'exode de 
tant des nôtres vers des mutuali- 
tés qu’ils ne connaissent même 
pas, mais erreur fatale entre tou- 
tes, erreur capable de tuer une ra- 
ce plus vigoureuse que la nôtre, si 
nous n'avions eu le contrepoids 
de nos organisations propres. Un 
oubli, diont d’autres. Qu'importe 
le nom si le résultat est le même! 
“Des peuples, ditMontesquiew,sont 
tombés des plus hauts sommets de 
la civilisation à la ruine et à la 
servititude pour s’être abändonnés 
pendant deux générations.” De- 
puis deux générations, quels pro- 
grès ont accompli les Canadiens- 
Français? Il y en a de notables, 
mais à quel pris ont-ils été ob- 
tenus ? . 

On aura beau dire, le sentiment 
de la race ne-se dépouille pas 
comme un vieil habit. Il n’est 
pas un accessoir de convention 
que l’on puisse sacrifier au pre- 
mier caprice venu, que l’on puisse 
céder devant un intérêt même con- 
sidérable, Il a poussé dans le coeur 
de l’homme des racines trop pro- 
fondes, il le rattache par trop de 
fibres vivantes à ce passé plein 
d’ancêtres dont il est la continua- 


Ce 
8% 
a ‘ 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


a ————— 


——————— 2 — —— 


JEUDI, 16 AVRIT, 1908. 
re ere ee 


tion et dont il est, malgré lui, or-| aurons vu la fin des doctrines é- 


gucilleux, pour qu'il ne se son- 
&: pas tressaillir éternellement de 
cette sève qui le féconde à travers 
les siècles. Ceux-là même qui le 
répudient, pour lo compte de 
quelque innovation fascinante, en 
sentont encore toute la force, et le 
premier cri du cocur viendra dé- 
wentir les paroles dont ils avaient 
cru’sceller l'apostasie de leur sang. 
Les Anglais, qui s’y connaissent, 
ont dit fort bien: ‘Le sang est 
plus épais que l’eau!” Et on sait 
si cet axiome est toujours présent 
à leur mémoire. 

Du reste, les exemples ne man- 
quent pas qui prouvent la vita- 
lité de ce sentiment plus fort que 
les révolutions et les conquêtes, et 
qu'on retrouve encore dans la 
rhndre éteinte de tant d’autres 
choses sacrées, langue, foi, coutu- 
mes, traditions, emportées dans 
le tourbillon des circonstances et 
des conditions politiques. Lies au- 
tres disparaissent, celui-là reste. 
Après plusieurs siècles d’évolu- 
tion, de progrès matériel et de 
changements incessanis, nous re- 
trouvons encore aux’ Etats-Unis, 
vivace et fier, le sentiment de la 
race proclamé par un chef d'Etat 
fameux qui vénère le souvenir 
épique de ses ancêtres hollandais 
établis à New Amsterdam. 

Pourquoi croirait-on, après ce- 
la, que le sentiment national est 
chose futile et quon a tort de le 
faire intervenir dans le domaine 
de notre organisation sociale. Nous 
voudrions l'en chasser que nous 
ne le pourrions pas. Et les me- 
sures Que nous pourrions prendre 
contre lui ressembleraient beau- 
coup au gfrocédé de ce roi de 
l'antiquité qui voulut enchaîner 
la mer. ‘Le sang est plus épais 
que l’eau”, dans les organisations 
mutualistes comme ailleurs. C’est 
une vérité que nous rencontrons 
tous les jours sur notre route et 
dont nous ne semblons pas vou- 
loir faire notre profit. 

Le fait que les sociétés de se- 
cours mutuel sont des collectivités, 
indique déjà suffisamment qu’el- 
les agiront d'une certaine façon se- 
lon qu’elles seront composées de 
membres appartenant à telle ou 
telle nationalité. S'il s’agit d’une 
organisation cosmopolite, c'est le 
groupe national le plus nombreux 
qui lui imprimera-son caractère. 
On y distribuera bien, pour l’a- 
mour de l'harmonie, les charges 
de fçon à contenter tous les grou- 
pes, mais la direction immédia- 
te. le rôle prépondérant, est tou- 
jours réservé au groupe plus nom- 
breux qui s’est donné pour mis- 
sion de donner le ton à la socié- 
té. Qui a Jamais prétendu que les 
Torestiers Indépendants n’étaient 
pas une société essentiellement an- 
glaise? On ne songe même pas 
à nier qu'elle appartienne d’assez 
près, par des chefs, au groupe ma- 
çonnique Nous pourrions dire 
la même chose des lorestiers Ca- 
tholiques, des Woodmen of the 
World, du Royal Arcanum, des 
Knights of Columbus, de la 
Union Traternal League, etc. 
Toutes ces organisations se récla- 
ment d’un principe auquel elles 
donnent des accents de clairon et 
qu’elles résument dans une for- 
mule: ‘“Brotherhood ot Man’, 
(Fraternité de l’homme), une sor- 
te de réédition de ce cri de ‘‘Ja- 
berté, Egalité, Fraternité”, qui 
ouvrit en Europe l’ère sanglante 
des révolutions et fit de la décla- 
ration des droits de l’homme le 
linceul de la liberté. Mais la 
formule était brillante et elle ob- 
tint du succès. Les sociétés qui 
l'avaient inscrite sur leurs ban- 
nières recrutèrent des membres par 
centaines de mille, surtout parmi 
les éléments plus faibles. Au fond, 
cette ‘fraternité de l’homme” 
tant vantée ne sortit pas de le for- 
mule et nous pûmes voir chaque 
organisation poursuivre discrète- 
ment le but que lui donnait ses 
chefs. Organisations anglaises, el- 
les onsolidèrent des intérêt an- 
glais, elles accomplirent une oeu- 
vre anglaise. Ce fait fut surtout 
apparent aux . Etats-Unis où nos 
compatriotes Tranco-Américrins 
furent les premiers à souffrir de 
ce mode nouveau de charité. L'at- 
titude des Torestiers Catholiques 
envers le congrès de Springfield, 
lPabolition de la langue française 
par les lorestiers  d’Amérique, 
leur owvrirent enfin les yeux et 
provoquèrent des mouvements de 
revendication nationale qui révo- 
lutionnèrent, dans l’espace de qua- 
tre ou cinq années, la mutualité 
franco-américuine. Le jour où 
pareil réveil se produira dans la 
Province de Québec, au sujet de 
la mutualité anglophone, co jour- 
là l'esprit national aura brisé une 
de ses plus fortes entraves; nous 


nervantes qui font de l’intérêt le 
premier mobile des actions; nous 
aurons compris, enfin, qu'une ra- 
ce, pour être forte, doit concentrer 
son énergie dans ses propres ins- 
titutions, et affirmer carrément 
sou droit à l'existence. Du reste, 
ecla n'empêche ni les bonnes re- 
lations, ni le respect mutuel en- 
tro les divers groupes ethniques 
qui composent une nalion com- 
me la nôtre. 

Après tout, nous avons cédé trop 
fceilement devant cctte aflirma- 
tion de M. Desmollins sur la ‘‘su- 
périorité des Anglo-saxons.”’ No- 
tre situation économique nous a 
peut-être poussés, plus que d’au- 
tres, à accepter ce jugement pour 
décisif. Pour notre part, nous pré- 
férons nous en tenir à la thèse de 
M. Brunetière que nous devons 
être les artisans de notre propre 
supériorité, en développant avec 
plus de soin les traits principaux 
de notre caractère et en dessi- 
nent avec plus de netteté notre 
figure nationale. Voici ce que di- 
sait l'illustre académicien: ‘Les 
Auglo-Saxons, plus heureux que 
nous en ce moment, et plus favo- 
risés de la fortune, nous sont- 
ils supérieurs? Je n’en sais rien; 
je ne le crois pas; quelque chose 
eu moi se refuse à le croire. Mais 
cette ‘‘supériorité”, s’il me fal- 
lait la reconnaître, je dirais bar- 
diment ct je montrerais aisément 
qu'ils ln doivent surtout à ce 
qu'ils sont, toujours et en tout 
demeurés des Anglo-Saxons. Ce 
qu'ils sont et quoi qu’ils soient, 
défauts et qualités mêlés et com- 
pensés, ils le sont pour avoir mis 
à l'être une orgueilleuse obstina- 
tion; et si nous voulons les i- 
miter, Ja manière n’en est pas 
de les copier servilement, ni de 
démarquer, pour ainsi dire, leurs 
habitudes, mais d'être nous cm- 
me ils sont eux, Français eomme 
ils sont Anglais; de persévérer 
dans la direction d’abonder dans le 
sens de notre propre histoire; et 
ainsi, d'ajouter un anneau d'âge 
en âge à la chaîne de nos tradi- 
tions.” 

Voilà des paroles d’or qui de- 
vraient faire loi dans tous les do- 
maines de notre activité nationa- 
le. Qu'il nous suffise en ce mo- 
ment, de les appliquer à la mutua- 
lité qui est, de nos jours, une des 
plus puissantes manifcdttions 
de l’activité populaire. . En nous 
atteignant par ce côté, c’est au 
coeur que le sixeonisme nous frap- 
pe. Les tenants de la mutualité 
cosmopolite, toujours en base An- 
glo-saxonne, invoquent très haut 
le prétexte qu’ils travaillent à l’en- 
tente cordiale des groupes tandis 
qu'ils visent surtout à l’absorp- 
tion des minorités. L’entente cor- 
diale est d'expression trop noble 
pour recourir à pareils moyens. 
Elle n’est possible qu'entre des 
groupes qui se sentent égaux, el- 
le ne rapproche que des personna- 
lités distinctes. S'il en est autre- 
ment, il n’y a plus que ues vain- 
queurs et des vaincus. Une mu- 
tualilé essentiellement canadien- 
ne-française accomplira plus pour 
l'entente cordiale des races au pays 
que tout le cortège fantasmagori- 
que des organisalions qui nous 
arrivent de partout et cherchent à 
se refaire, à nos dépens, des échecs 
subis dans leurs propres milieux 
On admettra, enfin, que les Ca- 
nadiens-français ont tout à gu- 
gner en concentrant leur influen- 
ce dans des institutions qui leur 
soient propres, Leur loyauté au- 
ra toujours cette suffisante res- 
source de lutter d’émulation, dans 
la sphère qui leur est accordée, a- 
vec les éléments qui les entourent, 
à savoir qui fera le plus et le 
mieux pour la gloire et la pros- 
rérté du pays. Et les Anglais 
eux-mêmes admettront qu’en vou- 
lant les égaler, et si possible, les 
dépasser, nous leur faisons le plus 
délicat comme le plus précieux 
des compliments. 


J, L, K. LAFLAMME. 
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EXCURSION A MORINVILLE 
Le Lundi de Pâques. 
Trains Spéciaux à 9 hrs., a.m., 
“et 6% hrs., p.m. 

Grand concert le soir dans la 
salle de la paroisse, 


UN CARDINAL CANADIEN. 


Ün journal français des Jitals- 
Unis annonce que Sa Grandeur 
Monseigneur  l’Archevêque de 
Québec, sera fait cardinal au pro- 
chain consistoire à Rome. 

Jette nouvelle rejouira tous les 
catholiques du Canada, et surtout 
uos compatriotes de la Province 
de Québec, L 
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NOUVEAUTES DU PRINTEMPS 


Blouses, Collets, Ceintures 


a 
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Pas une nutre maison à ŒEdmonton offre 
une aussi grande variété, un assortiment aussi con- 
plet do marchandises d'aussi excellente vuleur. 


Nous altirons aujourd'hui l'attention de 
nos lecteurs sur notre rayon de blouses qui est en 
tout temps rempli d’élégants modèles mais partieu-, 
lièremeut ce printemps il surpasse de beaucoup ce 
qui a été encore vu. 


1000 blouses blanches soit en moussoline, 
luwn ou baptiste. On en trouve qui sont garnics 
de broderies ct insertions, d’autres sont biodées, les 
unes ferment en avant, d'autres en arrière, mais 
toutes représentent les plus nouveaux styles. 


Gariépy & Lessard 
Tél. 96 Coin Jasper et McDougali 
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ï BARDEAUX Ë 
ë Venez nous voir avant de placer une commande pour du bois k 
% de construction. (Cela vous paicra. É 
- : 
à D. R. FRASER & CO. Ltd. 
ë 201 ave. Namayo _ * 
à Tél, Moutin, BA, Bureau, 5B EDMONTON es 
à * 


ES 
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Directeur-Gérant 
JE, LAURENCELLE 


Directeurs 
LEON BUREAU, J, H, PICARD 


Président 
HON, SENATEUR ROY 


JASPER?’S LIMITED 


Banquiers et Agents Financiers 


Capital, $100,000 


- Placements - 1 


Administrateurs de Successions 
Immeubles - Assurances 


Adresse télégraphique: ‘‘Jaspers'! Codes: Omnibus et Slater [4th E] 
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Nous ferons des estimés sur la QUINCAILLERIE, 
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POELES, RANGES, FERBLANTERTE, SCIES, 
HACHES, FOURCHES, RATEAUX, GRATES, 
TOUTES ÆESPECES D'OUTILS, SERRURES, 
x CLOUS, PENTURES, TUSILS, CARABINES. 
El .... Nous garantissons de donner satisfaction . . 
> 
% 
: Lundy & McLeod Co. : 
% 20 ave. Jaspor : É 3 ; : Edmonton ke 
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Fleurs pour Paques 


Une Jolie Exposition aux Serres de 
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RAMSA Y. 
ROSES, OEILLETS, 
TULIPES, NARCISSES. 


ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE HEURE. 
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NE 
Nous expédions des fleurs et des plantes, 
par express, partout où va le chemin de fer. 


WALTER RAMASY, 


‘FLEURISTE, EDMONTON.- 
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